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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DU GENRE GASTRIDIUM Beauv. EN FRANCE
par P. JAUZEIN (Thiverval-Grignon)

Dans FloraEuropaea,une seule espèce de Gastridiumest re­
connue pour l'Europe : G. ventricosum(Gouan) Schinz &
Thell. (=G.australe(L.) Beauv., G. lendigerum(L.) Desv.).
Mais, depuis, diverses données ont montré que la situation
n'était pas si simple, d'autant plus que ces contributions
sont souvent contradictoires. Après un rappel de quelques
étapes sélectionnées dans la bibliographie, nous ferons le
point concernant le territoire français.

J. Revue bibliographique
1. SCHOLZ (1986)

Cet auteur précise les caractères diagnostics entre G. ventri­
cosum et un taxon méconnu dans la partie nord du bassin
méditerranéen (par contre déjà repéré depuis le sud de la pé­
ninsule ibérique jusqu'en Irak) : G. phleoides (Nees &
Meyer) Hubbard, plante décrite à l'origine en Amérique,
d'après une population adventice d'origine inconnue.

Nous avons critiqué (JAUZEIN, 1995) cet article, sur la
base d'autres données contradictoires que nous pensions plus
fiables. En fait, ce remarquable spécialiste des Graminées n'a
pas commis d'erreur, mais simplement deux négligences
principales :

* Il passe totalement sous silence G. scabrum C.
Presl. Certes, il faut bien réaliser que l'article de SCHOLZ
n'est strictement valable que pour la Grèce et la Crête; mais
une révision de ces taxons ne pouvait se faire sans mention­
ner G. scabrumdont l'aire ne doit pas être trop éloignée.

La conséquence implicite est donc l'absence de G. sca­
brumdans ce secteur. G. scabrumserait alors endémique de
Méditerranée centrale. Pourquoi est-il signalé en Turquie
(DOGAN, 1945) ? Nous admettons pour l'instant cette men­
tion comme douteuse.

* Il néglige la variété de G. phleoides.
SCHOLZ est catégorique sur le dimorphisme des se­

mences de G. phleoides, soit velues et aristées, soit glabres
et mutiques (voir sa figure 67, très bonne par ailleurs). Or,
en France, un tel dimorphisme s'observe sur G. scabrum;
nous reviendrons plus loin sur la variabilité de G. phleoides
àce niveau.
2- ROMEROZARCO (1987)

La flore d'Andalousie signale, pour le sud de l'Espagne, deux
espèces. Cet ouvrage remarquable nous a, dans un premier
temps, introduit en erreur par sa mauvaise interprétation de
G. ventricosum.Nous verrons par la suite que:

- la figure de G. ventricosumreprésente sans ambiguï­
té G. phleoidessubsp. phleoides;

- la figure de G. phleoides,et la description jointe, re­
présentent un taxon alors non décrit: G. phleoides subsp.
lainzii.
3- LAMBINONet DESCHÂTRES(1994)

Ces auteurs extrapolent les données de SCHOLZà la Corse et
signalent pour la première fois G. phleoides,le considérant
comme plus abondant que que G. ventricosum.Ils se basent
sur le meilleur caractère diagnostique : la pilosité du dos des
lemmes aristées. Ils reconnaissent que les autres caractères
sont plutôt statistiques, et que de nombreux chevauchements
rendent leur utilisation délicate.

Malgré de nombreuses mesures, ils sous-estiment la
variabilité de G. ventricosum: leurs données ne concernant
que la Corse, on peut penser que cette variabilité est atté­
nuée en situation insulaire.

En faisant confiance à SCHOLZ, ils transposent ses né­
gligences; pourtant, dans les commentaires sur les caractères
diagnostiques, ils effacent complètement le dimorphisme des
semences (caractère pourtant priviligié par SCHOLZ).
Comme pour la Grèce, cette prospection poussée des Gastri­
dium implique l'absence de G. scabrumsur l'île.

Enfin, ces auteurs remarquent simplement le caractère
original du G. phleoidesdécrit dans la flore d'Andalousie.
4- JAUZEIN(1995)

Dans la Flore des champs cultivés (p. 782-783), nous réha­
bilitons G. scabrum évacué par les auteurs précédents, et
simplement cité en remarque par FloraEuropaea.Il s'agit en
fait du taxon le plus facile à reconnaître.

Dans ce même ouvrage (p. 787), nous avons trop vi­
vement critique H. SCHOLZ,et trop facilement admis la po­
sition de ROMEROZARCO: l'erreur était de l'autre côté.
5- ROMEROGARCIA(1996)

Cette botaniste espagnole a permis une avancée très nette
dans la compréhension du genre. Elle décrit G. phleoides
subsp. laintii, plante qui correspond au G. phleoidessensu
Romero Zarco de la flore d'Andalousie. Pour l'instant, ce
taxon n'a été trouvé que dans les environs de Séville: le ni­
veau taxonomique adopté pêut paraître à ce titre excessif.

Il se distingue par les fleurons plus grands et par le
sommet des lemmes prolongé par deux soies latérales d'en­
viron 0,7 mm.

Cependant, l'article maintient une certaine confusion.
Seules sont prises en compte les lemmes aristées : le dimor­
phisme des semences est volontairement écarté par l'auteur
qui ne lui attribue aucune valeur discrimante. Les caractères
biométriques concernant les glumes, lemmes et arêtes con­
cordent avec ceux de LAMBINONet DESCHÂTRES;curieuse­
ment, l'analyse en composantes principales sépare formelle­
ment les deux espèces, sans laisser supposer l'important
chevauchement des valeurs.

En conclusion, nous ferons deux remarques. Tous ces au­
teurs ont travaillé strictement sur une aire bien délimitée
sans essayer de vérifier si leurs conclusions étaient extrapo­
lables à l'ensemble de l'aire: ce n'est pas une critique, et
nous ferons de même, faute de pouvoir herboriser à volonté
sur tout le pourtour méditerranéen. Ensuite, tous ces auteurs
ont sous-estimé la variabilité de ces taxons. Il y a deux hy­
pothèses à cela: soit il s'agit d'un léger manque de minutie
des observations, soit cette variabilité s'atténue localement
dans les îles ou en limite d'aire.

II - Le genre Gastridium en France
Nous allons essayer de mettre tout le monde d'accord, et
considérer que, dans une phase encore analytique, il y a bien
trois taxons en France :

- G. ventricosum,seul taxon à large répartition : pré­
sent dans tous les départements méditerranéens, et remontant
jusqu'à la Normandie et la Bourgogne;
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- G. scabrum,endémique centre-méditerranéen présent
uniquement dans le Var et les Alpes-Maritimes (échantillons
deP! répartis deToulon à Antibes);

- G. phleoides, très répandu en Corse, sans doute ré­
pandu sur la Côte d'Azur (même périmètre que le précédent),
non signalé dans les Bouches-du-Rhône où il a été adventice
(La Joliette, 1856) : nous l'avons observé en 2002 à Mou­
riès. Une récolte ancienne dans les Pyrénées-Orientales (Cap

Cerbère) doit être confirmée; à rechercher ailleurs.

- G. scabrumest l'espèce la plus typée et nous ne re­
viendrons pas sur ses caractères (voir JAUZEIN, 1995,et fi­
gure); notons en particulier l'inflorescence beaucoup plus
spiciforme.

Entre les deux autres, nous allons commenter certains
des caractères signalés par les différents auteurs (voir figure).
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Légende: 1- G.phleoides
a- lemme aristée
index;:: 1 mm

2- G. ventricosum 3- G. scabrum
b- lemme mutique glabre c- lemme mutique velue d- glumes

1. Pilosité des lemmes aristées
Il s'agit indiscutablement du meilleur caractère pour séparer
G. ventricosumchez lequel apparaît, entre le point d'inser­
tion de l'arête et la touffe de poils du callus, une plage glabre
: seul le dos est glabre, les flancs étant généralement bien
velus (voir photo de RüMERü GARCIA, 1996:Fig. 2A).
2. Variabilité des lemmes mutiques
Les trois taxons présentent un polymorphisme des fleurons,
et donc des semences: il a donné lieu à la description de ta­
xons sans aucune valeur. Les fleurons non aristés se trou­
vent préférentiellement sur des pédoncules courts et trapus
placés latéralement sur les rameaux.

Chez G. scabrum, le dimorphisme est toujours très
marqué, mais les fleurons aristés toujours très rares, au
point de n'avoir quelquefois que des lemmes mutiques et gla­
bres.

Chez G. ventricosum,le dimorphisme est moins mar ­
qué. Les fleurons aristés dominent largement et les fleurons
mutiques présentent des lemmes souvent munies de quelques
poils courts, en particulier au niveau du callus, mais quel­
quefois entièrement glabres comme chez les autres. Ces lem­
mes à peine velues se reconnaissent par leur surface (dos et
flancs) verruqueuse, alors qu'elle est presque lisse chez les
deux autres espèces. Elles ont d'autre part une forme plus
obovoïde. Ces deux caractères existent de même sur les lem­
mes aristées (photo de RüMERü GARCIA, ibid.)

Chez G. phleoides, la variabilité est considérable. A
part quelques individus (peut-être anormaux) à peine aristés,
les fleurons aristés dominent. On peut ensuite distinguer
deux types de fleurons mutiques: certains velus comme les
fleurons aristés, d'autres entièrement glabres et lisses, avec
tous les intermédiaires entre les deux; il existe également des
intermédiaires entre fleurons aristés et mutiques, alors munis
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d'arêtes courtes. Suyivant les populations, certains types de­
viennent dominants, pouvant souvent conduire au dimor­
phisme caricatural décrit par SCHOlZ

3- Taille des inflorescences
Ce caractère est inutilisable, les inflorescences de G. ventri­
cosumpouvant atteindre (en particulier sur la Côte d'Azur)
15 cm. L'inflorescence est à peine plus condensée et fusifor­
me chez G.phleoides.
4 - Taille des ligules
La taille des ligules varie considérablement avec la robustes­
se des individus; il ne faut, pour limiter la variabilité, utili­
ser que la dernière feuille: (1,5) - 5 (-8) mm pour G. ventri ­
cosum, 4-8 mm pour G. phleoides. Les grandes ligules ne
représentent donc qu'un indice faisant pencher la determina­
tion ver G. phleoides.
5- Taille des arêtes
Contrairement aux conclusions de LAMBINON et DES­
CHÂ1RES (1994)ou de ROMERO GARCIA (1996),ce caractè­
re est inutilisable dans la pratique. ChezG. ventricosum,in­
diqué avec des arêtes de 2,5 - 4,4 (-4,8)mm, celles-ci peuvent
atteindre 5,4 mm ! Chez G. phleoides,indiqué avec des arê ­
tes de 4,5 - 6,9 (-7,2) mm, les arêtes peuvent être absentes
sur certains individus, ou quelquefois toutes inférieures à la
moyenne de G. ventricosumchez d'autres.
6- Longueur et forme des glumes
G. scabrum se dsitingue très bien par ses glumes non acu­
minées et peu inégales.

La séparation entre G. ventricosumet G. phleoides
s'avère plus délicate. Statistiquement, les épillets, mesurés
par la taille de la glume inférieure, sont plus grand chez G.
phleoides : 4 - 7,2 mm, pour 3,5 - 5,2 mm chez G. ventrico­
sumo.. mais ne peuvent servir pour un diagnostic fiable. Par
contre leur forme est un excellent indice de comparaison à la
loupe. Chez G. phleoides, le glumes sont plus fines :
moins ventrues à la base, plus effilées à la pointe. Si les
glumes inférieures sont acuminées chez les deux espèces
(plus longuement chez G. phleoides),par contre les glumes
supérieures sont simplement aiguës chez G. ventricosum,
finement acuminées chez G. phleoides. L'épillet est enfin
plus luisant chez G. phleoides (s'opposant à l'épillet terne de
G. scabrum).

Le bilan de cette analyse montre l'extrême variabilité de G.
phleoidesqui rend excusable son inclusion dans G. ventrico­
sum par la plupart des botanistes. Les populations les plus
extrêmes sont même quelquefois ambiguës, et à ce titre, des
prospections plus complètes permettraient de mieux préciser
l'interface entre les trois taxons, et éventuellement d'argu­
menter une position taxonomique plus synthétique.

Ces prospections doivent impérativement être com­
plétées par une étude caryologique. En effet, ROMERO GAR­
cIA (1996) suggère que G. ventricosumserait toujours di­
ploïde (2n = 14), alors que G. phleoides serait tétraploïde
(2n =28). La décision sur le rang taxonomique devra tenir
compte de l'origine possible de G. phleoides, soit autotétra­
ploïde issu de G. ventricosum, soit allotétraploïde, par
exemple entre G. ventricosumet G. scabrum.
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PLANTES RARES DU SUD-OUEST DE LA FRANCE OBSERVÉES DURANT L'ANNÉE 2002
par J. VIVANT (Orthez)

------------------------------------

lO-llTIORAL DUNAIRE EN1RE CAPBRETON (LANDES) ET les amas de feuilles pourrissantes de Phillyreale minuscule
ANGLET (pYRENEES-AlLANTIQUES) Marasme de l'Olivier. L'Olivier est aussi une Oléacée.

Physalis peruvianum L.: Cette Solanacée annuelle, Nous devons à C. SÉGUY et à C. BARROSO la connais -
originaire d'Amérique du Sud est rarement cultivée dans les sance d'un peuplement de Phillyreadans la forêt littorale de
Landes pour ses baies comestibls. Elle fut observée au sud Labenne-Océan. Cette forêt pionnière à Pin maritime, Ar-
de la ville de Capbreton, lieu-dit «La Pointe», dans les bousier, Chêne liège, Salsepareille se situe côté mer au dé-
dunes fumées par les déchetx provenant de la très proche sta - part de la route qui mène à l'Institut Hélio Marin.
tion d'épuration d'eaux usées. Phalaris canariensis L. : Il s'agit d'une Poacée annuelle
Dorycnium hirsutum (L.) Ser, : Cette Fabacée (ou connue surtout sous le nom d'Alpiste. Elle est originaire de
Légumineuse), est une plante sous-arbustive méditerranéen- la Macaronésie (Madère, Canaries, Açores). Ses graines sont
ne. Elle fut observée par Mme BARROSO dans les dunes de recherchées comme aliment pour les oiseaux.
Labenne-Océan. Le Phalariscroissait au voisinage d'une cabane pour la

L'unique touffe fut transplantée dans le sable d'un par- chasse au filet dans les dunes au sud de Labenne-Plage. Les
terre à Ficoïdes et Asteriscus maritimus à l'entrée de la graines nourrissaient les alouettes captives, servant d'ap-
plage. peaux.

Sous le nom de Bonjeaniahirsuta(L.) Reich. le méde- Cette plante fut observée aussi dans des conditions si-
cin botaniste BLANCHET signale ce même Dorycniumà An- milaires dans les dunes de Capbreton.
glet en 1891. L'apparition de la plante «sur la piste de l'hip- Cyperus rigens Presl. : C'est une Cypéracée vivace, de
podrome de la Barre» fut vraisemblablement éphémère. grande taille (1 m), originaire de l'Amérique du Nord. Sa pre-
Phillyrea angustifolia L. : Oléacée des garrigues cal- mière apparition en Europe fut mentionnée en 1975. La
caires méditerranéennes, cet arbuste s'accomode aussi des sa - plante s'installa à l'arrière des dunes de Tarnos sur les rives
bles maritimes (dunes fixées, pinèdes de transition vers la herbeuses, humides, des «mares de Lahoun», Elle s'avança
forêt exploitable). aussi près de Capbreton au bord d'un fort ruisseau nommé

Rare au sud de Capbreton, devenant assez commun au Boudigau. .
nord de Vieux-Boucau, il abonde surtout près du «Courant On la retrouve à Ondres, formant des peuplements im-
d'Huchet» issu de l'étang de Léon. portants dans des prairies basses, près d'une ferme isolée,

Les mycologues patients récolteront difficilement sur abandonnée, nommée «Aboukir». Cette ferme se situe au
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bord de l'Anguillère, ruisseau drainant l'ancien lit de l'Adour,
puis se jetant dans le Boudigau.
Spergularia nicaeensis Sarato (1873, première récolte
réalisée à Aix-en-Provence).

Selon P. FOURNIER il s'agit d'une «plante méditerra­
néenne' RRR en France». La Flore de l'abbé H. COSTE l'indi­
que des Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, Hérault à
Montpellier.

Les FloraEuropaea,FloraIberica,FloraItaliala révè­
lent en Ligurie, sud de la Péninsule italienne, Corse, Sardai­
gne' Sicile, Espagne méditerranéenne : Catalogne, Levant,
Andalousie, Côte Cantabrique dans les Asturies où elle est
citée «adventice naturalisée».

Elle est adventice à Anglet, près de la Barre de l'Adour,
dans un ancien terrain de campement en aval de la «Capitai­
nerie»

Les sables graveleux y furent colonisés par de nom­
breu~es adventices comme Arctothecacalandula,Hedypnois
cretica, Evax pygmaea subsp. ramosissima,Solivapteros ­
perma, Sedum caespitosum,Paronychiaargentea, Gamo­
chaetacf.purpurea,Gifalcata (G.subfalcata).

Spergularianicaeensiss'observe aussi sur des sentiers
près des étangs saumâtres de la Barre.
Yerbena bonariensis L. : La Verveine de Buenos-Aires
est une espèce herbacée, vivace par ses rhizomes traçants.

Cette plante de grande taille (60-100 (120) cm) semble
peu cultivée dans notre région. On lui préfère pour des jar­
dins d'agrément ries Verveines exotiques de taille modeste ou
des hybrides très florifères.

Repérée en mai dans une ancienne carrière, à Angoumé
(village situé en aval de Dax), elle fleurissait en juin à
Anglet, près de la Barre de l'Adour.

Là, deux étangs saumâtres situés au centre de l'ancien
hippodrome s'entourent d'une ceinture de Baccharishalimifo­
lia.

Le peuplement de Verbenase localise en bordure d'un
fourré à Baccharis,Arbutusunedo,Smilaxaspera. Il occupe
des sables découverts à Cistus salviifolius, Verbascumsi­
nuatum, Cynoglossumcreticum.
Br ac hyp odi.um phoenicoides (L.) Roemer et
Schultes : Cette Poacée vivace, robuste, est connue de la
région méditerranéenne. Par la vallée de l'Ebre, elle atteint le
Pays Basque espagnol méridional. En Pays Basque français
on la retrouve avec Brachypodiumramosum(B. retusum)et
B. distachyon.au Sud-Est de Saint-Palais, dans une pseudo­
gamgue calcaire traversée par le le chemin de Saint-Jacques
menant à Ostabat.

La voici abondante dans les espaces découverts, sablon­
neux' secs, de la piste de l'ancien hippodrome d'Anglet ac­
compagnée des Poacées exotiques : Sporobolus indicus,
Paspalumdilatatum, Setaria geniculata,Stenotaphrumse­
cundatum.

20
_ UNE STATION DE PLANTE REMARQUABLE:
Centaurium chloodes (Brot.) Samp,

L'~)Uvrage «Inventaire des plantes protégées de France» pu­
blié en 1995 présente avec pessimisme l'avenir de cette Gen­
tianacé,e connue du Portug~ et de Galice en Espagne.

Citons quelques extraits du texte la concernant: «Uni­
quement dans les environs de Biarritz». «A la limite de
l'extinction». «Représentée par moins de dix pieds». «Situa­
tion extrêmement précaire, la quasi-totalité des anciennes
stations ayant disparu a~ cours des vingt dernières années».

Pourtant LAPEYRERE, au début du vingtième siècle,
dans sa «Flore des Landes» mentionnait ce Centaurium
«commun dans les Iettes».

Nous avions observé cette plante le 5 juin 1962 à Cap­
breton «dans les sables des lettes littorales, près du Préven­
torium». La station fut détruite par l'extension de la ville.

Le Centauriumchloodesexistait encore dans les Landes
à T~os il y a une vingtaine d'années, représenté par un
seul pied observé sur le bord d'un étang côtier temporaire.
La plante y disparut, le biotope étant devenu trop herbeux.

Le 16 juillet 2002, une lette au sol sablonneux et frais
portant une végétation clairsemée, recelait ce petit Centau~

riumannuel. Onze pieds fleuris s'éparpillaient sur une dizai­
ne de mètres carrés.

On no~t à leur voisinag~ ~a présence de quelques plan­
tes halophiles : Juncus maruimus, J. acutus, J. gerardi,
Carexexiensa.Glauxmaritima,Samolusvalerandi.

Cette station encore préservée de nos jours était déjà
connue avant l'année 1850.

30
_ QUELQUES ESPÈCES DE LA FLORE PORTUAIRE

BAYONNAISE

Histoire locale de Cenc hrus cf. incertus Curtis
Cette Poacée américaine tropicale surprend par son étrange­
té. En effet ses épillets sont inclus dans un involucre, enve­
loppe bivalve, coriace, hérissée de longues épines.

Elle fut reconnue en France en 1961, dans la commune
d'Anglet, au quartier de Blancpignon situé à l'aval de Bayon­
ne, rive gauche de l'Adour.

Un agrostologue (spécialiste des Poacées) des U.S.A.
avait identifié mes spécimens Cenchrus pauciflorus Ben ­
tham.

La FloraEuropaea(V, 1980) donne pour valide le binô­
me CenchrusincertusCurtis. C.pauciflorusdevient un sy ­
nonyme du précédent.

Toutefois plane un doute sur l'existence en France de
CenchrusincertusL.

La liste des abréviations des pays européens où fut noté
ce Cenchrus indique «7 Ga» (pour 7 Gallia).Il pourrait s'agir
de l'espèce voisine Cenchruslongispinus(Hackel) Fernald.

M.F. VANGROOVE me signale que le problème n'est
pas encore résolu.

Il a recherché en vain le Cenchrusdans la localité indi­
quée comme suit: «dans les sables, autour de l'église St Jo­
seph à Blancpignon; 1961».

Un peuplement important y existait encore en 1974 et
la plante peuplait alors les talus de la route conduisant au
stade proche. L'élargissement de la route détruisit cette sta­
tion.

Des jardiniers aménagèrent les terrains vagues entou­
rant l'église. Ils détruisirent ainsi la station initiale de la
Poacée.

Toutefois le Cenchrus abondait en 1993 autour du
stade. Des traitements par herbicides firent alors régresser
cette Poacée piquante, dangereuse pour les pieds nus.

Revue récemment le 16 juin 2002, elle abondait sur les
marges sud et ouest du stade avec Anchusa arvensis une
Borraginacée annuelle, assez rare dans la région. '

La flore des terrains vagues portuaires
Les «~ées marines» longeant l'Adour n'intéressent guère le
botaniste promeneur. Ce dernier longeant les quais se lasse
d'examiner les parterres fleuris ou les arbustes d'ornement.

Ici, les traitements avec des produits herbicides interdi­
sent l'apparition de plantes exotiques. Mieux vaut explorer
vers l'aval la zone industrielle. .

Aux abords du «Bois de Lazaret» ou du «Port du Sou­
fre» une flore portuaire instable, vite modifiée, vite détruite
par l'activité humaine attire cependant l'attention du botanis­
te.

Deux visites en fin de printemps et début d'été permi­
rent un inventaire non exhaustif.

Dans les terrains vagues ou les voies ferrées désaffec­
tées croissent de grandes espèces herbacées annuelles, bisan­
nuelles' rarement pluriannuelles. Parmi les grandes Astéra­
cées : Lactucavirosa;Lactucaseriola (L. scariola),L. sali­
gna, Picris echioides (Helminthiaechioides) Picris hiera­
cioidessubsp. spinulosa.Plus modestes : Cr~pis fœtida, Se­
necioinaequidens.

Citons chez les Fabacées : Melilotus albus, M. altissi­
ma, Lathyrus latifolius, Trlfoliumangustifolium;T. hybri­
dum (T. fistulosum), Medicagopolymorpha et la Févero­
le.

Vede~te de l'herborisation, la Féverolle mérite quelques
commentaires.

La Vicia faba L. var minor (Bauhin pr. sp. 7) L ou
Féverole «plante cultivée depuis les temps préhistoriques»,
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est omise dans nos flores récentes, à l'exception de celle de
GIlLET et MAGNE (1887).

L'origine de cette Fabacée reste incertaine: Afrique du
Nord? Asie du Sud-Ouest? On présume aussi qu'il s'égit
d'une plante dérivée de Vicianarbonensis(Fève de Narbon­
ne).

La Féverole ressemble surtout à la vigoureuse Fève de
Séville mais en plus chétive, avec une seule tige produisant
des gousses plus cylindriques, plus étroites que celles du
type. Ses graines siont plus petites, renflées, oblongues.
Celles de Viciafaba sont grandes et plates.

Autrefois on semait la Féverole avec le Blé. Les bat­
teuses pouvaiens séparer par tamisage les graines de Févero­
le de celles du Blé. On utilisait la Féverole pour l'alimenta­
tion des porcs.

Près des entrepots du «Port du Soufre» la plante abon­
dait dans un fossé creusé dans des terrains vagues, sablon­
neux, bouleversés par la récente destruction des voies fer­
rées.

Parmi les.Poacées des sables portuaires citons: Era­
grostis minor, Eragrostiscilianensis(E. megastachya),Lo­
lium rigidum, Cynosuruscristatus.

Corynephorusfasciculatus,Tragusracemosusrécoltées
adventices ont maintenant disparu.

Cyperus rotundus L. Cette Cypéracée adventice
d'origine méditerranéenne est une plante vivace aux rhizo­
mes traçants. Elle apparut tremprairement autour de Bayon­
ne où deux belles stations urbaines furent détruites.

La voici installée à la limite sud du bois du Lazaret.
Le peuplement occupe quelques mètres carrés de sables déca­
pés par l'exploitation locale et passagère du sol de la dune
boisée.

4° A PROPOS DE QUELQUES PLANTESDES MONTAGNESDE
GAVARNIE.

L'excursion réalisée le Il juillet 2002 en compagnie des bo­
tanistes Albert PIERRE et Marcel SAULE concernait la vallée
d'Ossoue située à l'ouest de Gavarnie.

Elle avait pour but l'exploration d'un secteur long de
500 à 1000 m appartenant au versant sud de la montagne
calcaire dite «Pène de Sécugnat»,

Le site, visité par de très nombreux botanistes, parti­
culièrement étudié par P. CHOUARD, montre à l'altitude de
1500-1800 mètres de belles falaises calcaires présentant des
étroites vires et des balmes qui, abritées par un surplomb ro­
cheux, reçoivent peu de pluie, sont peu enneigées en hiver.

On repère dans ces biotopes particuliers des espèces
orophiles et thermophiles souvent annuelles, rares ailleurs,
parefois reconnues comme des micro-endémiques. Ces plan­
tes forment l'association caractérisée par Telephiumimpera­
ti, Clypeolamicrocarpa, Scandix hispanica,Silene conica
var. gavamiensisChouard.

L'excursion avait pour objectif la recherche des:
- Saponaria bellidifolia,plante fort menacée d'extinc­

tion dans les Pyrénées françaises;
- Orobanchelaserpitii sileris (présence possible à Ga-

varnie selon Guy DUSSAUSSOIS); .
- Stipa sp ?, non citée par CHOUARD; repérée Il y a

quelques années mais peu accessible sur les falaises, elle res­
semblait de loin à Stipa pennata. Son identification restait
cependant incertaine.

Saponaria bellidifolia L.
Deux précédentes excursions permirent de constater l'appau­
vrissement considérable d'un peuplement étroitement cir­
conscrit, probablement unique pour les Pyrénées françaises.

On ne pouvait attribuer la disparition de la plante au
passage récent des troupeaux car ces derniers n'étaient pas
encore arrivés aux pâturages d'estive, situés plus en amont.

Cependant les jeunes capitules de diverses Asté~ac~s

vivaces s'avéraient communément broutés. Il semblait évi­
dent qu'une très forte population locale de Marmottes ~n

était la cause. L'unique capitule globuleux de Saponaria
s'élèvait alors à 40-50 cm de hauteur sur tige grêle, raide,
peu feuillée; il se présentait très visible, à portée des inci-

sives tranchantes.
Saponariabellidifoliaest une hémicryptophyte dépour­

vue de reproduction végétative. Rendue régulièrement stérile
par les Marmottes, elle doit dépérir sans descendance.

G. DUSSAUSSOIS m'assure qu'en juillet 1998 subsistait
un unique pied vigoureux.

On devrait craindre sa disparition si la recherche s'avé­
rait infructueuse. Ce fut le cas.

Orobanche cf. laserpitii-sileris Reuter
Le 7 septembre 1998, plusieurs botanistes participaient à
une excursion réalisée dansq les Pyrénées atlantiques, en val­
lée d'Aspe, montagnes de Lescun, aux environs du lac de
Lhurs.

Vers 1400 m d'altitude fut récoltée une vigoureuse
Orobanche déjà desséchée. Elle parasitait la souche de
l'ApiacéeLaserpitiumlatifolium.

Elle fut déterminée Orobanche laserpitii-silerissans
absolue certitude vu l'état de l'unique spécimen. La présence
de Laserpitiumsiler croissant communément à son voisina­
ge influença sans doute la détermination.

Mais en l'an 2000 fut publiée dans les Annales du Jar­
din Botanique de Madrid la description d'Orobanchemontser­
ratiiPujadas et Gomez, plante parasitant les Laserpitiumla­
tifolium et L. nestleri dans les montagnes calcaires de la
province de Huesca. L'holotype provenait de Fanlo, dans le
canon d'Anisclo, à l'altitude de 1450 m.

L'Orobanche collectée à Lescun sur Laserpitiumlatifo­
lium serait-elle O. montserratii ? En 2001, le Professeur P.
MONTSERRAT m'assura dans une communication personnel­
le qu'il existait des controverses à propos de l'existence de
deux espèces distinctes parasitant les Laserpitiumsiler et L.
latifoliumdes Pyrénées centrales espagnoles.

Problème en attente d'une solution.
Dans un courrier du 13janvier 2002, G. DUSSAUSSOIS

donna un plan précis pour rechercher en vallée d'Ossoue des
Orobanches analogues aux deux sujets qui, en juillet 1998,
parasitaient un pied deLaserpitium latifolium.

Malheureusement, malgré l'abondance des Laserpitium
latifolium,L. nestleri,L. gallicum, L. siler, malgré des re­
cherches assidues dans les secteurs paraissant favorables
comme les nappes d'éboulis calcaires à la bonne exposition,
les mégaphorbiaies près de torrents, il fut impossible de re­
pérer une seule Orobanche parasitant ces Ombellifères.

Souhaitons qu'un botaniste plus chanceux puisse
collecter, pour étude morphologique approfondie, un sujet
en bon état!

Stipa pennata L. subsp. eriocaulis (Borbas) Marti­
novsky et Stalicky

L'identification de cette Stipe parut d'emblée très ardue.
Les fleurs de Stipa différant fort de celles des Poacées

de notre pays méritent une observation minutieuse.
Pour la bonne connaissance du genre s'imposait la

consultation de la monographie des }Senresd~s «Graminées
d'Aftrique tropicale» par JACQUES-FEUX (Pans, 1962).

A tout genre décrit correspond une illustration origina­
le, concernant une seule espèce.

Le genre Stipa «compte environ 400 espèces de ré­
gions tempérées à subtropicales souvent arides. Les Stipes
surtout présentes dans l'Hémisphère Nord et en Australie
sont rares dans la zone intertropricale, ne pénètrent pas dans
les savanes.»
Une première certitude

L'élégante Poacée collectée à Gavarnie appartient au
groupe des Stipes dont la lemme (glumelle inférieure) porte
une très longue (20-30 cm) arête plumeuse. Ce groupe
compte actuellement une douzaine de taxa qui tous corres­
pondent à StipapennataL. (s.1.).

On trouvera deux descriptions très complètes de Stipa
pennataL. (s.1.) dans la Flore de France par GRENIER et GO­
DRoN (1850) ou dans la monographie valable pour la France
«Graminées» par HUSNOT (1879). Ce dernnier travail com­
porte de belles planches lithographiques dessinées et même
gravées par l'auteur.
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L'illustration donnée par HUSNOT pour Stipapennata
paraît particulièremlent judicieuse.
Répartition pyrénéenne de Stipa pennata L.(s.l.)
Selon HUSNOT, Stipapennata (s.l.)«paraît manquer dans la
chaîne des Pyrénées et dans le Sud-Ouest».

BORDÈRE la récolta à Gavarnie en 1870 (spécimen
présent à Bayonne dans l'herbier JALLU). Le «Catalogue­
Flore des Pyrénées» publié dans «Le Monde des Plantes»
(n° 328, 1960) cite Stipa pennata (s.l.) dans «Pyrénées­
Orientales, Aude, Ariège, Haute-Garonne». Elle est omise
pour les Hautes-Pyrénées, mentionnée pour «Aragon, Na­
varre, Catalogne».

Le Professeur P. CHOUARD ne la cite pas des environs
de Gavarnie, notamment de la Pène de Sécugnat qu'il étudia
particulièrement. Le site fut visité, sous sa direction, en

.vr.,

L ::t~f5 \

1948 lors d'une session mémorable de la Société Botanique
de France.
Le démembrement de Stipa pennata L. (s.l.)

La Flore de France de M. GUINOCHET et R. de VILMO ­
RlN distingue en 1978 Stipa gallica (Stev.) Celak. de Stipa
joannis Celak.

Stipa gallica est donnée comme synonyme de Stipa
pennataL. subsp. pennata.

Stipa gallica possède une lemme velue sur toute sa
marge. Chez Stipajoannis la lemme est glabre dans les 2/3
supérieurs et ceci l'écarte de la poursuite de notre détermina­
tion.

En 1980, dans Flora Europaea,J.O. MARTINOVSKY
démembre Stipapennata L. (s.l.) en de nombreux taxa (3
espèces et9 sous-espèces).



LEMONDEDESPLANTES

@

cô'Q -fW~~r
4" ~ <kA.!?a.­

eofonne<~
~4J,tL A- {y~~

~ M1tu,l; o~ -JJUen.L~W_

7

Mais dans le «Flora dels Paisos Catalans» tA, 2001, consa­
cré aux Monocotylédones, O. de BOLOS et 1. VIGO considè ­
rent StipapennataL. comme une «espèce polymorphe que le
spécialiste MARTINOVSKY a décomposé en diverses espèces
: taxa inférieursdont ladistinctionn'estpas trèsclairesi on
n'utilise pas une optique adéquate.

En Catalogne ou dans les Pyrénées aragonaises MARTI­
NOVSKY ne signale pas Stipa pennata subsp. pennata (s.
str.).

L'«Atlas de la Flora deI Pirineo Aragones» par L. VIL­
LAR,1. SÉSÉ, J. FERNANDEZ, paru en 2001, mentionne seu­
1ement dans le complexe Stipapennata les subsp. eriocaulis
et ibericaMartinonvsky.
Particularités de la fleur du Stipa pennata L.
(s.l.) de Gavarnie.

L'examen de la pilosité concerne la lemme, la colonne
de l'arête, les aculéolesou poils simples du trichomeinstal-

lés sur les côtes de la face foliaire supérieure (adaxiale).
1°_LES GLUMELLES

Dans l'épillet, entre deux grandes glumes aristées et écartées,
se présente la fleur unique porteuse de la longue arête plu­
meuse.

On observe un tube mesurant environ 18-20 x 2 mm,
cylindrique, très coriace, brun. Il estfermé auxdeuxextrémi­
tés. En bas, une sorte de griffe acérée très velue, nommée le
callus, sert de pédoncule floral. En haut, un bourrelet circu­
laire, coriace, plein, porte la colonne ou partie basale de
l'arête. Cette colonne, joliment torsadée, deux fois genouil­
lée, est glabre.

Toutefois,le tuben'estfermé qu'enapparence.La poin­
te d'une aiguille démasque une fente longitudinale corres­
pojndant au bord pileux gauchede la lemmevelueventrale­
ment, seul bord visible extérieurement. En effet, la lemme
disséquée, lisse intérieurement, à cinq nervures à peine visi-
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bles du côté dorsal, s'enroule sur elle-mêmesur un tour et
demi. Sa marge interne droite, devenue visible par la dissec­
tion, est aussi ciliéeentièrementpar des poils ascendants.

On découvre alors la paléa fragile, transparente, glabre,
appliquée contre le caryopse.
RemarQues

1°- L'existence de la fente longitudinaledu tube de la
lemme semble ignorée par KERGUÉLEN. Ce dernier, traitant
des Stipa dans le «5~me supplément à la Flore de Coste»,
parle «d'une suture de la lemme coriace refermée sur elle­
même».

2°_La fleur hermaphrodite des Stipes, complètement
incluse dans un tube fermé, doit probablement être autofé­
conde car cléiostogame (état signalé pour les Leerzia, Poa­
cées).

2°_LA COLONNE (ou base de l'arête)

Elle présente extérieurement deux larges crêtes glabres,
blanchâtres, très lisses, alternant avec deux sillons étroits,
sombres, parfois verdâtres.

Crêtes et sillons s'enroulent artistiquement en une
longue torsade rectiligne.

La coupe transversale révèle la symétrie bilatérale,
l'abondance du sclérenchyme, trois faisceaux conducteurs, un
épiderme presque absent. Le silloncorrespondà uneouver­
ture entre deux volets symétriques sclérenchymateux.Les
sillons s'élargissentlatéralementen profondeur formant donc
tout au long de la colonne une double poche, convexe vers
l'extérieur où s'ouvre l'étroit sillon. Il est difficile de préciser
le rôle assuré par cette structure qui ne semble pas décrite :
Favoriser la respiration cellulaire de la jeune colonne dé­
pourvue de stomates ? Assurer par la double gouttière une
rétention d'eau nécessaire au développement de la si longue
arête? Consolider la robustesse de la colonne avec un mini­
mum de matière comme nos tiges métalliques à section en
T ou en X?
Identification de la Stipe de Gavarnie
Les clés conduisent à Stipa pennata L. subsp. eriocau­
lis Martinovsky et Skalicky.

A Gavarnie, la Pène de Sécugnat présente une flore
comparable à celle des falaises calcaires chaudes des monta­
gnes de l'Aragon proche où existe Stipapennata subsp. erio­
caulis.Cela conforte l'identification.

Il est fort probable qu'une Stipapennata L. (s.l.) ob­
servée (J.V.) dans les montagnes des Pyrénées atlantiques,
flanc nord du pic du Midi d'Ossau, appartienne à la subsp.
eriocaulis,

On la cherchera vers 2100 m d'altitude sur les roches
métamorphiques exposées à l'Est, dans le cirque des Mon­
deils, près d'un abri rocheux nommé «Québotte de Mon­
deils».

M. KERGUÉLEN ne donne guère de précisions à propos

de la répartition en France des sous-espèces dérivées du Stipa
pennataL. (s.l.) : «Cette répartition reste à définir».
Autres localités de Stipa pennata subsp. er io­
caulis en France
MARTINOVSKY dans FloraEuropaeane donne pas d'indica­
tions sur la répartition géographique de Stipapennata subsp.
eriocaulis.

Dans notre herbier quatre Stipapennata L. correspon­
dent à la subsp. eriocaulis.

1°) Alpes-de-Haute-Provence, aux environs du lac
d'Allos; N.E. du sommet «Tête Ronde» coté 2353 m; pâtura­
ges calcaires au-dessus d'une falaise de 10 m de haut, 2300
m; 6.08.1964.

2°) Alpes-Maritimes, près de Grasse, plateau de Caus­
sols; pâturages calcaires arides près des Claps; alt. 1110 m;
26.05.1975.

3°) Aude; les Moux; en montant l'Alaric; replat d'une
corniche calcaire au-dessus du ravin des Vaux; alt. 400 m
env.; 6.06.1960.

4°) Notre échantillon «Stipa eriocaulis Borbas» pro­
vient des environs d'Orlek en Italie, près de Trieste, région
rocheuse calcaire; alt. 350 m; 19.05.1972; leg et det. L.
POLDINI.
Remargues

1°_L'épithète «eriocaulis» semble assez mal choisie.
Il est toujours difficile d'établir une diagnose rigoureuse
pour les unités infraspécifiques d'espèces linnéennes à grande
répartition géographique. Trois de nos échantillons ont en
effet des tigeset gainesfoliairesglabres.Deux autres possè­
dent des tiges glabres mais les gaines des tiges principales et
les innovations sont pubescentes. Les échantillons à gaines
pubescentes proviennent du mont Alaric (Aude) et du pla­
teau de Caussols près de Grasse.

2°_ A la Pène de Sécugnat, deux arbustes peu abon­
dants échappèrent à la sagacité de P. CHOUARD : Sorbus
mougeotiiet Iuniperus oxycedrus L.

La présence du dernier, fréquent dans les garrigues mé­
diterranéennes, étonne à l'altitude de 1550 m. S'agit-il d'un
record d'altitude pour les Pyrénées françaises? FOURNIER
L'indique «de 0 à 1000 m». Thymus vuigaris, Astragalus
monspessulanus,Helianthemumapenninum, Thesiumdiva­
ricatumtémopignent des conditions écologiques favorables.
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Vient de paraître
ATLAS DES PLANTES PROTÉGÉES DE LA SARTHE

par G. HUNAULTet J. MORET (avec la collaboration de D. POURREAU)

Cet ouvrage de 363 pages au format 240 x 160 mm, édité par le Service des Publications scientifiques du Muséum National
d'Histoire Naturelle, constitue le volume 56 de la collection PatrimoinesNaturels.

Cent deux taxons protégés par la loi ont été indiqués dans le département de la Sarthe. Vingt et un bénéficient d'une pro­
tection nationale, quatre vingt un d'une protection régionale (Pays de la Loire). Un 103' taxon (Trapa natans), non protégé au
titre de la loi française, mais bénéficiant néanmoins d'une protection au travers de la Convention de Berne, est également pré­
sent. Chacun de ces taxon fait l'objet d'une fiche descriptive comprenant un court texte de présentation, une photographie et une
carte de répartition départementale (actuelle et passée) à l'échelle communale. Ces fiches sont regroupées en 10chapitres, corres­
pondant à de grands groupes de milieux: milieux aquatiques; milieux ouverts saturés d'eau ou temporairement inondés; tourbiè­
res; formations de grandes herbes (cariçaies, roselières) et prairies; rochers et pelouses neutres à basiques; rochers, pelouses et
landes acides; forêts et ourlets sur sol humide à marécageux; forêts et ourlets mésophiles; forêts et ourlets sur sol calcaire sec;
cultures, jachères et friches. L'ensemble est précédé d'un rappel des textes de protection et d'une description géographique du dé­
partement. L'ouvrage se termine par un bilan et par une présentation des mesures effectivement mises en œuvre au niveau du dé­
partement pour garantir la conservation des espèces.

Disponible au prix de 38 Euros près le Service de Diffusion des Publications du Muséum National d'Histoire naturelle,
57 rue Cuvier - 75005 Paris.
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VIOLA PINNATA L., ESPÈCE NOUVELLE POUR LES ALPES MARITIMES FRANÇAISES
par J.-L. POLIDORI (Saint-Etienne-de-Tinée)

Récemment, Violapinnata L. a été trouvée dans les Alpes
maritimes françaises, dans la partie moyenne du bassin de la
Tinée, sur la commune de Roubion (département des Alpes­
Maritimes). Dans la flore française, cette Violette est la
seule qui présente des feuilles profondément découpées en la­
nières simples, bifides ou trifides. Son identification, con­
trairement à celle de nombreux taxons du même genre, ne
pose donc aucun problème.

Description de la station
Pour des raisons de protection, la localisation précise du lieu
ne sera pas indiquée. La station découverte, située entre
1900 et 1950 m, occupe, en plusieurs tacbes de faible densi­
té, une pente forte (30 à 40°) dont l'exposition varie du sud
au sud-est. Elle se développe sur des dolomies et des calcai­
res localement mêlés à des matériaux résultant de la désagré­
gation des cargneules voisines.

Viola pitùuua se retrouve dans trois types de forma­
tions végétales essentiellement herbacées. Seuls quelques in­
dividus de Larix decidua, Pinus sylvestris, Sorbus aria,
Amelanchierovalisjeunes ou de petite taille, sont accessoi­
rement présents sur le site. Dans la partie supérieure de la
station se trouvent quelques Juniperus communisprostrés.
En revancbeRhamnuspumila est bien représentée.

Dans le premier type de groupement, la Violette se
rencontre dans un cailloutis fin, à éléments de taille centi­
métrique, où domine Allium narcissiflorum accompagné
d'Aquilegia bertolonii et de Ranunculus seguieri. Sur les
marges plus stables, le recouvrement végétal total est plus
important et elle pousse alors à proximité de quelques pieds
de Lavandula angustifolia, Cytisophyllum sessilifollium,
Genistacinerea, parmi les espèces suivantes: Carexhumi­
lis, Helictotrichonsedenense,Achnatherumcalamagrostis,
Polygalacalcarea,Helianthemumoelandicumsubsp. alpes­
tre, Bunium bulbocastanum,Aster bellidiastrum, Festuca
dimorpha, Hieracium bifidum, Senecio doronicum, Carex
ha/Zenana.

Ailleurs, Violapinnata apparaît dans une pelouse ou­
verte formant de petits gradins et ayant un recouvrement
voisin de 60%. Dans ce type de groupement, Sesleriacaeru­
lea et Carex humilis dominent. On peut noter des espèces
assez abondantes comme Helianthemumoelandicumsubsp.
alpestre,Hippocrepiscomosa,Globulariacordifoliaet Sene­
cio doronicum. Sont également présents Pulsatilla alpina,
Primulaveris, Euphorbiacyparissias,Centaureatriumfetti,
Hieracium tomentosum,Stachys recta, Globulariarepens,
Koeleriavallesiana,Buniumbulbocastanum,Aster alpinus,
Carlinaacaulis, Helictotrichonsetaceum;Anthyllis monta­
na, Carexhalleriana.

Enfin, dans la partie supérieure de la station, Viola
pinnata pousse sur des rocbers fissurés partiellement recou­
verts de végétation. Rhamnuspumila est plus rare que dans
le deuxième type de groupement. En revancbe, Helicotri­
chansetaceumet Anthyllis montana sont plus abondants.

Chorologie
La répartition générale de Violapinnataest donnée par Flora
Europaea.Cette oropbyte se trouve dans les Alpes en Fran­
ce, en Italie, en Suisse, en Autricbe et atteint la Slovénie
dans les Alpes juliennes et les Karawanken. Dans les Alpes
occidentales, elle est très tôt citée dans le Nord des Alpes
cottiennes italiennes, dans la vallée du Cbisone, par ALLIO­
NI (1785). Ces indications sont reprises par CARUEL(1890)
in PARLATORE (1848-1896). PIGNATTI (1982) ne fournit
pas de localités piémontaises précises, mais la présence de
Violapinnata est attestée dans la vallée de la Maira (GALLI­
NO et PALLAVICINI,2000) et dans la baute vallée de la Stura
(GIORDANO,comm. pers.). En France, elle est connue dans
les départements français de Savoie, des Hautes-Alpes et des
Alpes-de-Haute-Provence.

DANlDN et BAFFRAY (1995) précisent que cette espèce,

rare et très localisée, est naturellement peu abondante, et que
seule une trentaine de stations est connue sur le territoire
français. En Savoie, plusieurs localités sont données par
GENSAC (1974) à Tignes, Val d'Isère, Pralognan, Termi­
gnon, Mont-Cenis. Dans les Hautes-Alpes, les stations in­
diquées par l'Atlas préliminaire des espèces protégées du
Dauphiné (Parc National des Ecrins, 1989), par CHAS
(1994) et par GILLOT et GARRAUD (1995), se limitent au
Queiras et au Briançonnais. Dans les Alpes­
de-Haute-Provence, Violapinnata est citée par LAURENT
(1936) en plusieurs points de la baute vallée de l'Ubaye, à
partir de la Condamine-Châtelard.Elle est mentionnée dans
les travaux de LE BRUN (1962), LAYAGNE (1962) et a été
revue récemment (M. PHILIPPE,comm. pers.) sur plusieurs
sites dans les environs de la Grande Serenne.

Discussion
Il est surprenant que Viola pinnata soit passée inaperçue
jusqu'à présent dans un secteur maintes fois parcouru par des
botanistes .. La station découverte, malgré sa probable posi­
tion en limite extrême d'aire de répartition, ne se trouve qu'à
une distance relativement modeste des stations connues des
Alpes cottiennes et des Alpes maritimes. Une trentaine et
une cinquantaine de kilomètres à vol d'oiseau la séparent res­
pectivement des stations italiennes et françaises les plus
procbes (vallone dell'Arma en Italie, Haute-Ubaye en Fran­
ce).

La floraison précoce (la plante a été vue en fleurs le 13
mai) et de courte durée (le 25 mai, seules subsistaient quel­
ques rares fleurs en cours de flétrissement) peut être une
première explication. En effet, à cette époque et à cette alti­
tude, l'état phénologique de la grande majorité des espèces
n'incite guère aux recbercbes floristiques.

D'autre part, les plantes non fleuries n'attirent pas for­
cément l'attention lorsqu'en début de saison pointent aux
mêmes endroits les jeunes feuilles profondément découpées
d'espèces telles que Bunium bulbocastanum,Aquilegiaber­
tolonii,Pulsatillaalpinaou Ranunculusseguieri.Dans ces
conditions, ce sont surtout les feuilles de Ranunculus se­
guieri qui, sur le site de Roubion, pourraient être confon­
dues avec celles de Violapinnata. Pourtant, dans la station,
elles présentent une teinte grisâtre, due à une importante pi­
losité, et des lobes à sommets aigus alors que celles de la
Violette apparaisent bien vertes, glabres et munies de divi­
sions généralement obtuses (les feuilles présentant des lobes
pointus, conformes à l'illustration de Violapinnata donnée
parDANlDN et BAFFRAY(1995) sont rares).

Violapinnataest considérée par DANlDN et BAFFRAY
(1995) ainsi que par GILLOT et GARRAUD (1995) comme
une «espèce de mi-ombre, parfois sciaphile, soit en exposi­
tion nord, soit en exposition ensoleillée mais alors sous
couvert boisé (Pinus sylvestris L. ou P. uncinataMiller ex
Mirbel». D'après GILLOTet GARRAUD«les stations fores ­
tières sont les plus denses». Pourtant, dans la station de
Roubion, et dans d'autres de la vallée de l'Ubaye situées sur
des pentes très ensoleillées, les ligneux à port dressé n'occu­
pent qu'une place insignifiante. Au mieux, comme dans les
environs de Grande Serenne, en Ubaye, le versant pierreux
porte une fruticée claire. Violapinnata y pousse parfois à la
périphérie d'individus de Juniperuscommunisprostrés ou de
J. sabinaqui pourraient lui apporter une certaine protection.
Quant à la station italienne du vallone dell'Arma (observ. R.
SALANON& J.-L. POLIDORI),elle se trouve, à 2150 m, en
zone asylvatique, dans une pelouse en forte pente, orientée
au sud-ouest et dominée par Sesleria caerulea, Globularia
cordifolia, Carex humilis et Helianthemum oelandicum
subsp. alpestre.Dans les stations montagnardes ou subalpi­
nes citées, les populations actuelles de violettes ne
représenteraient-elles pas le vestige de populations plus im­
portantes, développées sous couverts forestiers aujourd'bui
disparus?
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Conclusion
Les Alpes-Maritimes s'enrichissent d'une nouvelle Violette.
La station de Roubion, dont l'extension véritable n'a pas été
définie précisément, est, pour l'instant, le plus méridionale
des Alpes occidentales et la seule, semble-t-il, des Alpes
maritimes françaises. Violapinnata;qui appartient à la liste
des espèces végétales protégées sur l'ensemble du territoire
national, mérite donc d'être recherchée dans le même secteur
où les biotopes favorables abondent, et sur les parties calcai­
res des bassins de la Tinée et du Var. La station découverte,
de taille réduite et potentiellement menacée par le passage
des troupeaux d'ovins, nécessiterait un suivi scientifique en
vue d'une éventuelle protection.
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QUELQUES COMPLÉMENTS A LA FLORE D'AUVERGNE
par E. GRENIER (Le Puy-en Velay)

1.- Page 125 : Saponaria ocymoides L.- J'ai déjà fait
quelques observations sur la région Auvergne, notamment
dans les «Périgrinations à travers le Velay». Mais on peut
tout d'abord rappeler que BOREAU dès 1857 citait les envi­
rons du Puy et Espaly (p. 94). CHASSAGNE (1: 356) se li ­
mite à mentionner de nombreuses localités du Puy-de-Dôme
et du Cantal, souvent autour de ruines féodales.

J'ai observé cette espèce assez abondante dans la vallée
du Dolaison entre Vals-près-le-Puy et le pont de la Roche.
Elle se localise dans les sites rocailleux.
2.- Page 150 : Scan dix pecten-veneris L.- Bien connu
de DELARBRE (1795) qui écrit: «commune dans les
champs». ARNAUD Précise: «champs plutôt calcaires».
Aujourd'hui doit être plutôt en réduction. Je l'ai noté en
2001 et 2003 au-dessous de St Pierre-Eynac sur les bordures
des moissons.
3.- Page 229 : Salvia verbenacea L. : Les feuilles de
base présentent des découpures assez profondes atteignant
parfois 113à 2/3 de la moitié du limbe. La couleur de la co­
rolle et sa longueur sont assez variables. On a distingué :
Salvia clandestinaL., S. horminoidesPourret, S. neglecta
Ten., etc. mais suivant PIGNATTI (II: 506) ce ne sont pro ­
bablement que des «types extrêmes».

Je l'ai trouvée plusieurs fois aux environs du Puy et,
en 2003, dans le haut de Brives Charensac.
4.- Page 268 : Ranunculus repens L., R. reptabun­
dus Jord. pro sp.- Plusieurs flores usuelles ne mentionnent
à ce sujet que RanunculusrepensL. Cependant ROUY cite
quatre variétés et une «forme». BONNIER, dans sa Flore
complète, signale cinq variétés (1 : 27) et une race, R. pros ­
tratusPoir.qui parait correspondre à la plante de Jordan.

P.ANTONETTl, à qui j'ai soumis la plante, remarque:
- les sépales non rabattus,
- les carpelles à bec court,
- les feuilles à lobe moyen pétiolé,
- les stolons radicants.

CHASSAGNE (1: 362) la considère comme une variété à
morphologie xérophile, présente surtout en Limagne.

Je la retiens donc comme une variété que j'ai trouvée
au Puy dans une pelouse sans doute temporairement humide.
Elle ne semblait pas connue du Puy.

5.- Pages 229-230 : genreAlyssum.- *D'une part, on
peut distinguer deux espèces:

- A. alyssoidesL. : silicules de 3 mm de diamètre,
- A. simplexRudolphi : silicules de 4,5 mm de diamè-

tre.
*D'autre part, Alyssum saxatile L. (corbeille d'or),

souvent cultivé, prend le nom suivant : Aurinia saxatilis
(L.) Desv.
6.- Page 356 : Scorzonera laciniata L. =Podospermum
laciniatum (L.) DC. - C'est une plante des lieux incultes,
nettementn polymorphe, à feuilles très diversement décou­
pées. Les spécimens observés, dans le haut de Brives­
Charensac, paraissent rentrer dans le type le plus commun
avec des feuilles à divisions très étroites.
7.- Page 360 : Sedum forsterianum Sm.- Je l'ai consi ­
déré comme une plante de l'étage moyen et de l'étage supé­
rieur. En réalité, il se retrouve aussi à l'étage inférieur, de
préférence sur les pentes rocheuses plutôt ombragées, par
exemple à Peyrard dans la région du Puy. Reconnaissable à
ses rejets feuillés en cône renversé, il présente des variations
dans la pilosité dont l'importance reste à démonter.
8.- Page 382 : Chrysosplenium alternifolium L.­
Terrains humides plutôt ombragés. Des localités de monta­
gne, il descend jusque près de Vorey-sur-Arzon vers la base
du ruisseau de Rameix.
9.- Page 413 : Potentilla micrantha Ram. ex De.- Pe­
louses plutôt sèches. Considérée comme assez rare. D'après
CHASSAGNE, parfois confondue avec Potentillasterilis(L.)
Garcke. En fait, on la trouve assez souvent non seulement à
proximité immédiate du Puy mais également sur les coteaux
voisins de Lavoûte-sur-Loire.
10.- Page 534: Anthericum liliago L.- Rocailles, clai­
rières, lisières. Çà et là en bordure des bois dans la vallée du
Dolaison où il a paru en 2003 en pieds isolés plutôt qu'en
colonies importantes. Cependant les recherches ont été fort
limitées et n'ont pas permis de se faire une bonne idée de sa
représentation dans les environs.

Ernest GRENIER
26 Avenue d'Ours-Mons

43000 LEPUY-EN-VELAY.
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RÉAPPARITION D'UNE STATION d'APIUM REPENS (Jacq.) Lagasca DANS LE BAS-DAUPHINÉ (ISÈRE)
par F. MUNOZ (Lyon)

Le 18août 2000je prospectais en compagnie de Gilles DU ­
TARTRE les berges de l'étang des Fèves, au lieu-dit Mont­
ceau près de Ruy (Isère - 38), à la recherche de Caldesiapar ­
nassifolia (L.) ParI. Cette charmante Alismacée forme en
effet en cet endroit une population remarquable par son
abondance et sa stabilité dans le temps.

J'abordais le site via une prairie à vaches offrant un
accès dégagé au bord de l'étang. La berge, boueuse et copieu­
sement piétinée par les vaches, offrait au regard quelques ta­
ches d'une délicate petite Apiacée :Apiumrepens(Jacq.) La­
gasca. La joie succéda à la surprise car il s'agit là d'un taxon
très rare et inattendu, non revu depuis près de 75 ans dans ce
secteur.

Je consacre ici un article à cette découverte, de celles
qui forgent les plus beaux souvenirs d'un botaniste. Je dress­
se en premier lieu la carte d'identité écologique et biogéogra­
phique de cette-remarquableplante. Un travail de recherche
sur plusieurs herbiers et ouvrages anciens m'amène en se­
cond lieu à faire quelques commentaires sur le statut taxono­
mique et la vertigineuse régression de l'espèce.

Distribution fragmentée et écologie singulière
Portrait robot de deux cousines
L'Ache rampante est une petite hémicryptophyte plurian­
nuelle, proche d'Apiumnodiflorum(L.) Lagasca. Nous ver­
rons dans la partie suivante les déboires taxonomiques qu'a
pu induire cette parenté. Apiumrepensressemble à certaines
formes exondées de sa cousine, mais présente des noeuds
tous radicants (vs. tige rampante seulement à la base), un
pédoncule de l'ombelle long comparé aux pédicelles (vs.
court à inexistant), des bractées de l'involucre plus nombreu­
ses (3-6 vs. 0-2), une morphologie des folioles différente (a­
symétrie vs. symétrie), ainsi que des bractéoles de l'involu­
celle non bordées de blanc (vs. bordées de blanc). Long­
temps discutée, la valeur de l'espèce est aujourd'hui attestée
par des études de marqueurs génétiques (voir GRASSLEYet
al., 1996).

Une distribution de plus en plus fragmentée
L'Ache rampante est un élément ouest-méditerranéen ­
(sub)atlantique, dont l'aire couvre essentiellement la France,
l'Allemagne, le Benelux, l'Autriche, la République Tchèque,
la Hongrie et la Pologne. A noter qu'elle a subsisté en une
population en Grande-Bretagne faisant l'objet d'une conser­
vation très active (voir le site Internet [1]). Anciennement
représentée en de nombreux points en Suisse, elle a
aujourd'hui entièrement disparu de ce pays (PRO NATURA,
1999). Des populations disjointes se trouvent dans les Iles
Canaries et dans le Moyen Atlas. Dans les Balkans et la
Turquie, la systématique n'est pas claire. Quoiqu'il en soit,
dans l'ensemble de son aire, I'estpèce est en forte régression.
Elle figure en Annexes II et N de la Directive Habitat, dans
l'Appendice 1de la Convention de Berne et est protégée na­
tionalement en France (voirDANION et al., 1995).

Il Y a actuellement en France moins de 15 stations,
dont la moitié sont situées dans les départements Nord et
Pas-de-Calais (REDURON, 1986).A noter que les effectufs
sont très variables. Certaines stations comportent plusieurs
milliers d'individus sur plusieurs centaines de mètres carrés,
tandis que les stations apparues suite à des travaux d'étrépage
(extraction de la couche superficielle du sol) ne présentent
souvent que quelques dizaines d'individus et ne se maintien­
nent pas (Conservatoire Botanique National - CBN - Bail­
leul). Notre station de l'étang des Fèves semble plutôt cor­
respondre à cette dernière catégorie. Son maintien est donc
fragile et nécessitera une étroite surveillance.

Ecologie et stratégies de persistance
A. repensest toujours présente dans des groupements pion­
niers de milieux humides, sur substrats humifères souvent,
sans être trop riches en nutriments et en bases. On la signa­
le souvent dans des zones piétinées et dénudées par les trou-

peaux (cf. site Internet [1]en Grande-Bretagne), comme c'est
le cas à l'étang des Fèves. Très sensible à la compétition,
l'âche est souvent fugace. Des observations en culture
(C.B.N.Bailleul) montrent que l'espèce est capable de remé­
dier à une piètre reproduction sexuée (broutage par les ani­
maux) par une vigoureuse reproduction végétative. L'espèce
semble par ailleurs sensible aux conditions hydrologiques:
une légère inondation hivernale paraît importante et la nappe
d'eau doit demeurer près du sol en été. L'eutrophisation et le
drainage des biotopes constituent les menaces écologiques
majeures.

La station de l'étang des Fèves n'est pas signalée dans
les flores classiques de la région lyonnaise (cf. NÉTIEN,
1993, 1996), mais figure dans le manuscrit non publié de
Marcel COQUILLAT(1965).La citation a été faite par TIllÉ­
BAUDen 1925... Le fait de retrouver au même endroit cette
espèce ne peut appeler que deux explications :

*Un évènement récent de recolonisation. Cela semble
invraisemblable car les stations les plus proches sont très
éloignées, petites et dispersent peu.

* Des semences ou des des éléments végétatifs sont
restés en dormance, durant près de 75 ans ...

Bien que remarquable, je pense que cette dernière hypo­
thèse est plus crédible. Il me semble difficile d'envisager que
l'espèce ait survécu sur le site à l'insu de tous, car l'étang est
fréquenté régulièrement par des botanistes venant admirer
Caldesiaparnassifolia.

De telles réapparitions d'Apium repens ont déjà été
mentionnées, notamment dans l'Est et le Nord-Ouest de la
France, à la faveur d'étrépage. Une étude détaillée serait né­
cessaire pour déterminer si ce sont des graines ou des parties
végétatives, ou encore les deux, qui sont capables de rester
en dormance aussi longtemps.

La faible capacité de maintien et de colonisation de l'es­
pèce, à cause d'une compétitivité nulle et une faible capacité
de dispersion, sont donc compensées d'une part par la grande
vigueur végétative, d'autre part par la capacité de constituer
une réserve très persistante de propagules. C'est cette straté­
gie qui permet visiblement à l'espèce de se maintenir. Ce
n'est pas sans rappeler le comportement de certaines espèces
à l'écologie très similaire, notamment Drosera intermedia
Haynes in Dreves, DroseralongifoliaL., Lycopodiellainun­
data (L.) Holub. ou encore Hammarbya paludosa (L.) O.
Kuntze. Pionnières très sensibles à la compétition, ces es
pèces réapparaissent également souvent après de longues
éclipes, après des étrépagesnotamment.

Errances taxonomiques d'une discrète Apiacée
La régression d'Apiumrepensau XXème siècle est extrême ­
ment rapide et spectaculaire, dans toute l'Europe. Il serait
tentant d'en faire l'emblème de la destruction et de l'eutrophi­
sation des prairies humides et bas-marais qu'elle affectionne.
Quelques precautions doivent cependant être prises dans l'in­
terprétation de cette tendance, car la détermination délicate de
l'espèce peut induire d'importantes erreurs d'appréciation.
Autrefois qualifiée d'assez commune, l'espèce a vraisembla­
blement toujours été rare.
Des erreurs de détermination...
J'ai compulsé en 2001 pour le Conservatoire Botanique de
Gap les herbiers du Jardin Botanique de Lyon, de la Société
Linnéenne de Lyon et de l'Université des Sciences de Lyon.
Il s'agissait de relever des citations anciennes de plantes rares
dans la région lyonnaise, dans l'espoir de retrouver des sta­
tions méconnues. Parallèlement, je travaillais sur les diffé­
rentes flores de la région lyonnaise, notamment le manuscrit
non publié de Marcel COQUILLAT(1965).A. repensfaisait
partie des trois espèces prioritaires de ce travail.

A la fin du XIXème siècle, l'âche était considérée
comme assez commune autour de Lyon. Elle était notam­
ment indiquée en de nombreuses localités proches de la ré-
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gion lyonnaise (Chaponost, Décines, Vaulx ... ). C'est en
vain que l'on rechercherait aujourd'hui cette plante dans ces
secteurs. Les biotopes ont certes été dans l'ensemble dé­
truits, mais il est plus probable que la plante n'y a jamais
existé.

En effet, tous les échantillonsd'herbierexaminéspro­
venantde laproche régionlyonnaisesontfaux. Une confu­
sion systématique avec des sujets exondés d'A. nodiflorum
semble avoir été commise par les botanistes du XIXèmesiè­
cle. Certaines erreurs flagrantes récurrentes sont surprenan­
tes, d'autant plus que les descriptions des principales flores
de l'époque n'étaient pas équivoques. Il est probable que le
système d'échange de parts d'herbiers, développé dans les so­
ciétés botaniques de l'époque, ait contribué à répandre la con­
fusion : il est rare de vérifier les déterminations d'échantil­
lons provenant de sociétés d'échange. On les utilise au con­
traire comme base de comparaison et l'erreur se perpétue
gaiement. ..

Les botanistes lyonnais ne sont pas les seuls à s'être
ainsi fourvoyés. Les erreurs sont récurrentes en France et en
Europe. Il est donc probable que la plante n'ait jamais été
aussi commune que ce que signalent les anciennes flores. En
témoigne le nombre réduit d'échantillons de la France entière
correctement déterminés trouvés en herbier (7 sur environ 20
parts). Pour information, plusieurs échantillons provenaient
du Cher: Raymond (1913), environs de Mehun (1851),
Baugy (1899). A noter aussi des échantillons du marais de
Longprë-lès-Amiens dans la Somme (1883), de Choisy près
de Dreux (1841) et des environs de Strasbourg (1823).

Autour de Lyon, l'espèce a été présente récemment
dans la moyenne vallée du Rhône (NÉTlEN, 1996). Des ci­
tations anciennes dans les ssecteurs 2de Bourg et Viriat
(Bresse) semblent crédibles (COQUlLLAT, 1965). A cela
s'ajoute le Bas-Dauphiné, où se trouve l'étang des Fèves.

...aux problèmes taxonomiques
Pour leur défense, une certaine confusion taxonomique a
contribué à déboussoler les anciens botanistes. Apiumnodi­
florum ssp. repens (Jacq.) Bonnier est synonyme de A. re­
pens (KERGUÉLEN, 1997), mais il semble que certains ou­
vrages aient aussi désigné par ce trinôme des formes exon­
dées partiellement rampantes d'A. nodiflorum:L'existence de
formes intermédiaires a été souvent postulée, ce qui a ali­
menté la polémique sur la réelle identité taxonomique de
l'Ache rampante.

L'étude de marqueurs génétiques de type RAPD a mon­
tré en Angleterre une différenciation significative des deux
espèces, même quand elles sont en contact (GRASSLEY et
al., 1996). Bien que génétiquement homogène, A. nodiflo­
rumprésente une importante plasticité phénotypique, et cer­
taines formes exondées peuvent ressembler de manière frap­
pante à A. repens.Un bon moyen de vérifier si l'on est en
présence d'un véritable A. repensest de cultiver des échantil­
lons en conditions contrôlées. C'est ce qu'ont fait GRASS­
LEY et al. pour la population britannique d'A repens.Les
formes exondées d'A. nodiflorumtendent à retrouver en cul­
ture des traits morphologiques d'A. nodiflorum(forme des
feuilles notamment), tandis que ceux des de vrais A. repens
restent stables. Des individus de l'étang des Fèves, cultivés
au Jardin Botanique de Lyon, ont montré une forte stabilité
morphologique et confrrment donc l'identité indiscutable de
cette population.

La diversité morphologique d'A. nodijlorumpeut faire
l'objet d'un découpage en plusieurs entités distinctes, que je
qualifierai de phénovariants (entités phénotypiquement plu­
tôt que génétiquement différentes). Je présente ici le décou­
page fait par GRASSLEY et al. sur la base de données sur les
populations britanniques. De grands individus érigés (15 ­
100cm) et vigoureux, radicants seulement à la base, se ren­
contrent en milieu aquatique. Ils constituent un variant cor­
respondant à A. nodiflorum var. vulgare Schultz (1854).
Dans les zones inondées en hiver, des petits individus pros­
trés, mais de morphologie non équivoque, forment un va­
riant correspondant àA. nodiflorumvar. pseudorepensH.C.

Watson (1867). Enfin, dans la prairie marécageuse de Port
Meadow (station britannique de A. repens)se trouvent des
individus présentant une remarquable convergence vers A.
repens,notamment au niveau de la morphologie foliaire, de
la radication des nœuds et de la longueur des pédoncules. Ce
variant correspond àA. nodiflorumvar. longipedunculatum
Schultz forma simulansRiddelsdell.

Cette plasticité phénotypique permet à A. nodiflorum
d'occuper un spectre écologique assez large, tandis que A. re­
pens est bien plus spécialisé. Il est intéressant de noter qu'il
existe d'autres cas de convergence morphologique entre un
phénovariant d'une espèce généraliste commune et une espè­
ce spécialisée apparentée, morphologiquement stable et bien
plus rare. Je citerai notamment le cas des couples Ranuncu­
lusflammula 1. / Ranunculus reptans1. et Trifolium re ­
pens 1. / TrifoliumoccidentaleCoombe.

Malgré les difficultés d'une étude morphologique, ce
sont surtout des erreurs assez nettes de détermination qui
prévalent dans les herbiers que j'ai examinés. Je n'ai ainsi
trouvé qu'un seul échantillon morphologiquement intermé­
diaire douteux dans mes recherches sur herbiers (pour envi­
ron 20 échantillons baptisés A. repens). Cet échantillon
provenait des environs de Fontenay-le-Comte, en Vendée
(1853).L'existence d'hybrides mériterait une étude génétique
approfondie, tant les critères morphologiques sont peu déci­
sifs. Une description existe cependant sous le binôme
Apium x riddelsdelliiDruce.

Conclusions : conservation et avenir de l'espèce
A. repensest cité comme espèce déterminante dans la défmi­
tion de 12 sites Natura 2000 en France (voir site Internet
[2]).L'âche y est présente ou anciennement citée. La station
de l'étang des Fèves est incluse dans l'un d'eux (<<Etangs,co­
teaux secs et grottes de l'île Crémieu», réf. fr8201727).

Une conservation active de l'habitat semble nécessaire
(maintien de zones pionnières), et le système Natura 2000
peut être intéressant à ce titre. Par ailleurs, de nouveaux
étrépages dans d'anciennes localisations de l'espèce pour­
raient réserver quelques bonnes surprises. Il semble par ail­
leurs important de devoir préserver l'espèce ex situ,dans les
Conservatoires Botaniques, afin de pouvoir procéder si né­
cessaire à des renforcements ou des réintroductions de popu­
lations. Le C.B.N. de Bailleul mène déjà une action sur cette
espèce. Dans la région lyonnaise, le C.B.N. de Gap s'y inté­
resse de près.

A l'instar de nombreuses espèces pionnières de milieu
humide (cf. les autres exemples cités précédemment), l'âche
a toujours été disséminée et fugace. Cependant sa stratégie
écologique de début de succession n'est viable que si le mi­
lieu est suffisamment répandu pour assurer une recréation
naturelle suffisante de ses conditions d'habitat et la persis­
tance d'un effectif viable au plan génétique. Pour compenser
la régression générale des prairies humides et bas-marais,
l'intervention de l'Homme est nécessaire pour maintenir une
disponibilité suffisante de milieux pionniers. Sans l'aide de
l'Homme, l'espèce risque bien d'être condamnée rapidement.
Il serait bien dommage que la vision émouvante de cette dé­
licate Apiacée devienne un souvenir niostalgique.
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LA HAUTE VALLÉE DU GARON (RHÔNE)
par C. GRANGER (Lyon)

Le Garon est une petite rivière qui traverse Brignais et se
jette dans le Rhône à Givors. Il suit une vallée étroite entre
le pont du Corandin et le Moulin de Barail, mais qui s'élar­
git assez brutalement en aval avec quelques petites prairies.
Le sol est constitué d'une base granitique avec des escarpe­
ments plutôt abrupts où percent par endroits des rochers sili­
catés, gneiss et surtout granites, particulièrement visibles
près du pont du Corandin, et couverts en d'autres endroits de
petits bois où l'on trouve chênes, frênes, coudriers, fusains,
etc ... On observe quelques parties sableuses dispersées de
surface très réduite.

Cette vallée du Garon était très prisée des botanistes
lyonnais; en font foi les nombreux comptes rendus d'herbo­
risations : DEBAT et SAINT-LAGER, 1872; MATHIEU, 1873
et 1874; GUICHARD, 1875; CUSIN et GUICHARD, 1877;
CUSIN, 1877 et 1878; MAGNIN, 1879 et 1883; CHOISY,
1920.

C'est sur l'incitation de Georges NÉTIEN, l'auteur de la
Flore Lyonnaise (1993), que ce site botaniquement classique
a été revisité.

SPERMATOPHYTES
Espèces non retrouvées

MATHIEU (1874), MAGNIN (1883), signalent près du Coran­
din, dans les bruyères qui recouvrent les rochers granitiques
de la rive gauche de la rivière, TrifoliumsmyrneumBoiss.
(= TrifoliumlagopusPourr.) dont le nom légitime est deve­
nu Trifolium sylvaticumLoiseleur,plante qui existe sur les
coteaux arides de la vallée du Rhône. Il semble avoir disparu
ici; on observe de rares callunes perdues dans une végétation
broussailleuse dense, mais pas de landes à bruyères; il pour­
rait donc s'agir de la disparition d'un milieu convenable.
D'après J.-M. TISON, ce trèfle subit une régression dramati ­
que même s'il existe encore en aval de Lyon.

Digitalis purpurea L., qui existait sur les coteaux du
moulin de Barail, n'a pas été retrouvé; la présence dans les
environs de Lyon, à cette altitude, de cette digitale, était
assez remarquable. Des conditions de croissance limites
pourraient expliquer une probable disparition.

Jasione carioni J. de Carion était assimilé à Jasione
montana subsp. prostrata ou Jasioneperennis subsp. pros­
trata; ce taxon est caractérisé par des stolons terminés par
une rosette de feuilles et se présente en touffes bien four­
nies. D'après Jean-Marc TISON il s'agirait de Jasionemonta­
na ayant subi une rupture du bourgeon terminal par piétine­
ment. La validité de cette espèce ou sous-espèce n'est plus
admise et de toute manière elle n'a pas été retrouvée.

VeronicaacinifoliaL. semble avoir complètement dis­
paru. D'après J.-M. TISON cette espèce subit une régression
très importante à l'échelon national; discrète, elle peut faci­
lement passer inaperçue.

Espèces observées
Centaureatriumfettisubsp. lugdunensis(Jord.) Dostàl était
signalée près du Corandin; nous ne l'avons pas retrouvée à
cet endroit; par contre elle reste abondante le long du chemin

qui conduit de Le Garon à Combarembert, soit directement,
soit en suivant au départ la berge du ruisseau sur sa rive
gauche. Elle pousse en particulier en pleines broussailles, ce
qui assure sa survie.

C'est en mai 1844 que BOULLU (1885) observa le pre­
mier cette plante sur les coteaux du Garon. Rappelons que
cette Centaurée compoortait en 1860 deux taxons, Centaurea
lugdunensisJord, et CentaureaintermediaCar., qui se diffé­
rencient par les feuilles dentées ou non, les akènes bien plus
courts dans le second et les tiges arquées à la base. C'est
CentaureaintermediaCar. qui est dans la vallée du Garon et
CentaurealugdunensisJord. dans les Monts d'Or, où il exis­
te toujours, par exemple au-dessus de la carrière de Couzon­
au-Mont-d'Or. Mais en 1885 BOULLU revient sur l'idée que
ces deux taxons ne sont que des variétés de Centaurealugdu­
nensis Jord., actuellement Centaureatriumfetti subsp. lug­
dunensis(Jord.) Dostal:ces variétés ne sont plus admises.

Nous avons revu près du Corandin Potentilla collina
Wibel (= PotentilladecipiensJord.) qui pousse dans la moi ­
tié est de la France et peut se présenter étalée en cercle avec
les extrémités florifères relevées, donnant l'impression
d'avoir été piétinée. PotentilladecipiensJord. était considé­
rée comme variété de Potentillacollina Wibel avant d'être
absorbée par cette dernière. L'origine hybride P. argenteax
P. neumannianaReichenb. de Potentillacollina Wibel ne
semble faire aucun doute; ce taxon est une bonne espèce,
même si dans Flora EuropaeaP.W. BALL écrit fort juste ­
ment: «il est parfois très difficile de décider si un spécimen
doit être rapporté à PotentillacollinaWibel ou à l'un de ses
parents putatifs.»

Veronica triphyllos L., non citée dans les herborisa­
tions anciennes, existe en particulier au voisinage du pont
du Corandin, où elle a été observée en plusieurs points et en
plusieurs années. C'est un taxon nouveau pour Le Garon, à
surveiller, car il se trouve sur des talus en bord de route,
dans un milieu perturbé, très différent des cultures sur sols
sableux où il se développe habituellement.

Rubus canescensDC. (R. tomentosusauct.), [Hetera­
canthi, Tomentosi},à fleurs d'un blanc jaunâtre, se trouve
sur les parties sèches, en particulier près du Corandin; il est
plus ou moins mélangé à Rubus ulmifolius Schott [Disco­
lores} à fleurs nettement roses, mais moins commun.
Rubus candicans Weibe [Discolores}, de milieux moins
secs, n'est pas rare, en particulier entre Brignais et le Mou­
lin de Barail. RubustereticaulisP.J. Muell. [Glandulosi}se
trouve abondant dans les lieux couverts, en bordure du ruis­
seau et dans le petit bois près du Moulin de Barail.

Un Fétuque en belles touffes bleutées est abondante sur
les coteaux arides des bords du ruisseau près du Corandin;
MATHIEU la cite comme FestucaglaucaSchrad. qui. d'après
la Flore de CARIOT de 1860, est Festuca duriuscula var.
glaucaLam.; Robert PORTAL l'a identifiée comme Festuca
arvernensissubsp. costei Auq. & Kerg. (plante plutôt mon­
tagnarde).

Du côté de Brignais, nous avons encore observé Festu-
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ca arvernensis subsp. costei Auq. & Kerg. (très typique,
mais en petites touffes dispersées dans les fourrés à Centau­
rea lugdunensis),FestucabastardiiKerg. & Plonka (= Fes­
tuca lemaniiBast.), assez rare, et FestucaheterophyllaLam.
en de nombreux sites plutôt humides.

RanunculusauricomusL. est cité au Corandin dans les
anciennes prospections. Nous ne l'avons pas retrouvé en ce
lieu mais en un seul endroit, dans un petit sous-bois près du
Moulin de Barail, où la plante est abondante.

Thlaspi caerulescensJ. & C. Presl se retrouve sous la
forme du subsp. caerulescens qui est rare dans la région
lyonnaise alors que Thlaspi caerulescenssubsp. virens est
commun à l'étage subalpin. Il en existe une très belle sta­
tion dans les broussailles en bordure de route.

Luzulasylvatica(Huds.) Gaudin est abondante, en par­
ticulier dans le bois près du Moulin de Barail.

BRYOPHYTES

Un relevé a été effectué aux environs du pont du Corandin.
Les taxons marqué * proviennent de citations anciennes et
n'ont pas été retrouvés

Hépatiques
Frullaniadilatata(L.) Dumort., Lunulariacruciata(L.) Du ­
mort. ex Lindb., Porella platyphylla (L.) Pfeiff., Radula
complanata(L.) Dumort.

li y a peu d'Hépatiques: 4 seulement.

Mousses
Amblystegium serpens (Hedw.) Bruch, Schimp. & W.
Gümbel, Anomodon attenuatus (Hedw.) Huebener, Atri­
chum undulatum(Hedw.) P. Beauv., Bartramiapomijormis
Hedw., Brachytheciumpopuleum (Hedw.) Bruch, Schimp.
& Gümbel, Brachythecium rivulare Bruch, Schimp. & W.
Gümbel, Brachytheciumrutabulum(Hedw.) Bruch, Scbimp.
& W. Gümbel, Brachythecium velutinum (Hedw.) Bruch,
Schimp. & W. Gümbel, Bryum alpinum With., Bryum ar­
genteum Hedw., Bryum bicolorDicks., Bryumcaespititium
Hedw.*, Bryum capillare Hedw., Bryumpseudotriquetrum
(Hedw.) P. Gaertn.*, Buxbaumiaaphylla Hedw.*, Cerato­
donpurpureus(Hedw.) Brid., Climaciumdendroides(Hedw.)
F. Weber & D. Mobr, Dicranella staphylinaH. Whitehou­
se, EncaiyptavulgarisHedw. *, Entodonconcinus(De Not)
Paris*, Eurhynchiumcrassinervium(Wilson) Schimp., Eu­
rhynchiumpraelongum subsp. stokesii(Turner) Dixon, Fis­
sidens adianthoides Hedw.*, Fissidens taxifolius Hedw.,
FontinalisantipyretricaHedw., Grimmiafunalis (Schwâgr.)
Bruch & Schimp.*, Grimmialaevigata(Brid.) Brid., Grim­
mia montanaBruch & Scbimp., GrimmiaorbicularisBruch
ex Wilson*, Grimmia ovalis (Hedw.) Lindb. *, Grimmia
pulvinata (Hedw.) Sm., Hedwigia ciliata (Hedw.) P.
Beauv.*, Homaliatrichomanoides(Hedw.) Bruch, Schimp.
& W. Gümbel, Homalothecium sericeum (Hedw.) Bruch,
Schimp. & W. Gümbel, Hypnum cupressiforme Hedw.,
Hypnum lacunosum (Brid.) Hoffm. ex Brid., lsothecium
alopecuroides (Dubois) Isov., lsothecium myosuroides
Brid., Mnium hornum Hedw., Orthotrichumaffine Brid.,
Orthotrichumtenellum Bruch ex Brid., Philonotisfontana
(Hedw.) Brid.*, Plagiomnium undulatum (Hedw.) T.J.
Kop., Plagiotheciumdenticulatum(Hedw.) Bruch, Schimp.
& W. Gümbel, Pleurochaetesquarrosa(Brid.) Lindb., Poly­
trichum formosum Hedw., Polytrichum juniperinum
Hedw.*, Polytrichumpiliferum Hedw., Pseudotaxiphyllum
elegans (Brid.) Z. Iwats., Pterogonium gracile (Hedw.)
Sm.*, Racomitriumcanescens(Hedw.) Brid., Racomitrium
heterostichum (Hedw.) Brid., Rhynchostegium confertum
(Diks) Bruch, Schimp. & W. Gümbel, Rhynchostegiumri­
parioides (Hedw.) Cardot, Rhytidiadelphus squarrosus
(Hedw.) Warn st. , Rhytidiadelphus triquetrus (Hedw.)
Warnst., Rhytidium rugosum (Hedw.) Kindb., Schistidium
apocarpum(Hedw.) Bruch & Scbimp., Scleropodiumpurum
(Hedw.) Limpr., Thamnobryumalopecurum(Hedw.) Gan­
gulee, Thuidium delicatulum (Hedw.) Mitt.*, Tortula lan ­
ceolataR.H. Zander*, TortulamuralisHedw., Tortulatrun­
cata (Hedw.) Mitt.*, Ulota crispa (Hedw.) Brid., Weissia
longifoliaMitt.

L'espèce la plus remarquable est Buxbaumia aphylla
Hedw., rare et de recherche difficile. Elle était citée dans les
environs de Lyon par SAINT-LAGER(1876) en quatre points
: Francheville, Tassin, Lentilly et le Garon. Elle n'a pas été
rerouvée.

C'est R.B. PIERROT (1975) qui a détecté pour la pre­
mière fois en France DicranellastaphylinaH. Whiteh, dans
l'Ain et la Charente-Maritime. Cette espèce de création ré­
cente, décrite par WHITEHOUSEen 1969, a été citée ensuite
dans l'Orne, la Seine-et-Marne, la Manche, le Yvelines ... ;
elle n'est pas rare, mais difficile à détecter. Sa présence n'est
donc pas étonnante.

CONCLUSIONS

L'intérêt de la vallée du Garon provenait d'une part de la pré­
sence de Centaurea triumfetti subsp. lugdunensis (Jord.)
Dostàl et qui est toujours assez abondant et d'autre part de la
présence simultanée de plantes méridionales (par rapport à
Lyon) comme TrifoliumsylvaticumLoiseleur, et de plantes
plutôt montagnardes comme Digitalis purpurea L.; il est
toujours difficile d'affirmer que des espèces non retrouvées
aient disparu. Le lieu examiné, en dehors des routes, n'a
guère été perturbé par l'Homme. Cependant l'impression gé­
nérale qui ressort de nos observations et de la lecture des
compte-rendus anciens est une évolution de la végétation de­
venue plus broussailleuse sur les pentes escarpées avec la
disparition presque complète de landes de callune. Certaines
plantes comme Centaurealugdunensis,Thlaspicaerulescens
subsp. caerulescensrésistent très bien dans ces conditions,
mais ne serait-ce pas la raison de la disparition de plantes,
pa ailleurs certainement autrefois rares, comme Trifolium
sylvaticum ?

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

BOULLU, 1885.- Affinités des Centaurealugdunensiset C.
intermedia.-Ann. Soc. bot. Lyon,l1 : 116-118.
CHOISY, 1920.- Herborisation effectuée le 25 avril dans la
vallée du Garon.-Ann.Soc. bot. Lyon, 41 : 18.
CUSIN, 1877.- Plantes récoltées sur les bords du Garon.­
Ann. Soc. bot. Lyon, 5 : 178.
CUSIN, 1878.- Herbortisation faite le 13 juin dans la vallée
du Garon.-Ann. Soc. bot. Lyon, 6: 188-189.
CUSINet GUICHARD,1877.- Herborisation de Chaponost au
Garon.-Ann. Soc. bot. Lyon, 5 : 112-115.
DEBAT, 1874.- Herborisation de la Société sur les bords du
Garon.-Ann. Soc. bot. Lyon, 2 : 37-38.
DEBAT et SAINT-LAGER, 1872.- Herborisation au bord du
Garon.-Ann. Soc. bot. Lyon, 1 : 80.
GUICHARD, 1875.- Herborisation faite le 13 juin, de Saint­
Genis-Laval à Chaponost.-Ann. Soc. bot. Lyon, 3 : 91-93.
MAGNIN, 1879.- Recherches sur la géographique du Lyon­
nais.- Baillère éd., Paris, 159 p.
MAGNIN, 1883.- Compte-rendu d'herborisation dans la val­
lée du Garon.- Ann. Soc. bot. Lyon, 11 : 84-85.
MATHIEU, 1873.- Herborisation au Garon et dans les envi­
rons de Saint-Genis-Laval.- Ann. Soc. bot. Lyon, 1 : 120­
12l.
MATHIEU, 1874.- Herborisation du 27 avril 1874.- Ann.
Soc. bot. Lyon, 2 : 80-83.
NÉTIEN G., 1993.- Flore lyonnaise.- Soc. Linn. Lyon éd.,
623 p.
PIERROT R.B., 1976.- Dicranella staphyllina Witb.- Bull.
Soc. bot. Centre-Ouest,7 : 132-134.
PORTAL R., 1996.- Festuca du Massif Central.- Portal R.
éd., Le Puy, 113 p.
SAINT-LAGER, 1876.- Buxbaumia aphylla à Lentilly, Cha­
ponost, Francheville, Tassin.- Ann. Soc. bot. Lyon, 4 :
146.

Camille GRANGER
24 rue Camille Roy

69007 LYON



LEMONDEDESPLANTES 15

CONTRIBUTION A LA RÉPARTITION DU GAMÉTOPHYTE INDÉPENDANT DE TRICHOMANES SPECIOSUM Willd.
(HYMENOPHYLLACEAE, PTERIDOPHYTA) DANS LE PAYS BASQUE (PYRÉNÉES-ATLANTIQUES)

par F. BLANCHARD (Bordeaux), T. LAMOTHE (Bordeaux) & S. LORIOT (Brest)

Les recherches récentes de gamétophytes de Trichomanes
speciosumWilld. effectuées durant quelques journées de l'été
2002 dans les vallées du Pays basque français ont permis de
vérifier la présence et l'abondance locale de la forme gaméto­
phytique de cette fougère menacée (LORIOT & al. 2002).

Les premières prospections s'étaient concentrées dans
quelques vallées sur les premières hauteurs du Labourd
(Choldocogagna-Faaléguy, massif de la Rhune, Ibantelli) et
plus profondément dans les terres jusqu'en Basse-Navarre
(Artzamendi, vallée des Aldudes). Afm de mieux cerner la ré­
partition spatiale et les préférences écologiques de ces popu­
lations gamétophytiques, nous avons prolongé nos recher­
ches vers l'Est du département, en direction de la Soule (val­
lée de la Nive, massif des Arbailles), durant le mois de mars
2003. Ce travail est rendu difficile par l'encaissement des
vallons et la nature chaotique du paysage qui pose des pro­
blèmes d'accès.

Des informations sur les caractéristiques des stations de
prothalle, les paramètres écologiques des cavités et la quanti­
fication des populations ont été effectués

Premiers résultats sur les préférences écologiques
Toutes les stations se localisent dans des vallons boisés où
coule un cours d'eau à régime torrentiel. Toutefois, la pro­
ximité immédiate du cours d'eau ne semble pas nécessaire à
la présence du gamétophyte qui peut être distant du lit prin­
cipal d'une cinquantaine de mètres voir plus.

Le gamétophyte se développe généralement directement
sur une roche «dure» (schistes, grès, etc.), de caractère acide,
en peuplement pur ou en mélange avec des algues, des
mousses et des hépatiques. Il reste à l'abri des rayons directs

du soleil dans des anfractuosités, des cavités ou des grottes à
forte humidité ambiante. Si les conditions écologiques sont
réunies, le prothalle peut véritablement «tapisser» les parois
de la cavité.

Dans un cas particulier et unique, le gamétophyté a été
observé sur de la terre compactée de texture argileuse moyen­
nement humide. Magré des conditions atmosphériques et de
luminosité propices en certains endroits, il n'a jamais été vu
sur delaroche calcaire ou sur du bois (racines, souches, ete.).

Il est intéressant de signaler que sur une station, le ga­
métophyte a élu domicile dans les micro-cavités d'un muret
de pierre (environ 120 cm de hauteur x 50 cm de largeur). Ce
muret est un vestige d'une ancienne dérivation canalisant
l'eau vers un moulin qui n'est plus fonctionnel. Cette dériva­
tion n'était pas atteinte par l'eau de la rivière lors de notre vi­
site. Ceci constitue la seule station «artificielle» observée
lors de cette étude. En Bretagne, les stations artificielles sont
plus nombreuses et correspondent en grande partie à des
puits non obturés.

L'amplitude écologique du gamétophyte apparaît beau­
coup plus large que celle du sporophyte. Si ce dernier exige
une humidité saturée constante (brumisation par une cascade,
source ou suintement à proximité, entrée de petites grottes
près de l'eau, etc.), ce n'est pas le cas du prothalle qui s'af­
franchit des zones perpétuellement aspergées ou des environs
immédiats des eaux couantes (voir schéma).

Premiers résultats sur la distribution
Les missions de 2002 et 2003 nous ont permis de totaliser
treize nouvelles stations de gamétophyte (12 en France et 1
en Espagne; voir carte ci-dessous).

Premières données sur la répartition du gamétophyte de TrichomanesspeciosumWilld
dans les Pyrénées-Atlantiques

La station la plus à l'Ouest est située à huit kilomètres
de la mer. La plus orientale en est éloignée de soixante kilo­
mètres. Les stations de gamétophyte s'échelonnent entre 70
et 540 mètres d'altitude. La réparti ton latitudinale reste à pré­
ciser notamment vers le sud, en Espagne. La station la plus
au nord quant à elle est située sur la commune d'Ascain.

Le prothalle a systématiquement été trouvé dans les
vallées où le sporophyte était historiquement connu (Hirrue­
tako erreka, Bidouze) ou est toujours présent (Laxia, Bastan,
Larungo erreka). Certaines vallées où le sporophyte n'a
jamais été cité abritent le gamétophyte (certains ruisseaux de
la vallée des Aldudes, Nive de Béréhobie). Le sporophyte y

est donc à rechercher.
Le gamétophyte ne semble pas réparti de façon homo­

gène sur l'ensemble du territoite prospecté. Dans la zone la
plus occidentale du Pays basque, les cavités présumées favo­
rables «à vue d'œil» au développement du prothalle héber­
geaient toujours des populations gamétophytiques. Plus on
progresse vers l'est, plus les cavités a priori favorables sont
dépourvues de gamétophyte.

Le gradient croissant de rareté d'ouest en est pourrait
être régionalement corrélé à un «degré d'atlanticité» respon­
sable pour partie de la variation des facteurs mésoclimati-
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ques : pluviosité, hygrométrie, période sèche, température,
ainsi que des variation annuelles de ces paramètres.

L'absence locale du gamétophyte sur certains secteurs
peut être donc due à une hygrométrie trop basse (mésocli­
mat, microclimat), au caractère calcaire de la roche ou bien
simplement à l'absence de cavités susceptibles de l'abriter.

Signalons que les déboisements récents de certaines de ces
vallées modifient considérablement les paramètres climati­
ques stationnels. L'amplitude des variations hygrométriques
étant alors probablement accentuée avec des périodes de sé­
cheresse, le développement de l'espèce que ce soit au niveau
sporophytique ou gamétophytique doit s'en trouver considé­
rablementperturbé.

Localisation des gamétophytes (schéma du haut) et des sporophytes (schéma du bas) chez Trichomanes
speciosum Willd. sur un transect schématique d'un vallon du Pays basque.

Gamétophyte

Echelle approximative

5m

Sporophyte

1 - proximité immédiate d'une cascade ou du torrent (brumisation de l'air ou aspersion directe)
2 - proximité immédiate d'un suintement ou d'une source

Conclusion
A l'avenir, de nouvelles prospections permettront d'obtenir
une plus grande précision sur la répartition etr l'amplitude
écologique du prothalle.

Certains milieux comme les puits et les grottes mari­
nes susceptibles d'héberger le prothalle devront faire l'objet
de recherche. Les prospections devront également être éten­
dues au territoire espagnol vu le plus grand nombre de sta­
tions sporophytiques observées : le nombre de carrés
U. T .M. 10 x 10 km comprenant la plante y est de 27

(Guipïizcoa, Vizcaya, Asturias, La Corona) contre 5 pour le
Pays basque versant français (BOUDRIE 1998).

La compréhension des facteurs de répartition de l'espè­
ce au niveau régional, en distinguant prothalles et sporophy­
tes, permettra alors d'importants progrés pour la conserva­
tion de ce rare taxon menacé sur l'ensemble de son aire. De
même, la présence et l'abondance des populations de prothal­
les, globalement plus nombreuses, pourraient être un excel­
lent bioindicateur de l'état micro et mésoclimatique des val­
lons basques.
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Toute observation du prothalle ou du sporophyte dans
les Pyrénées-Atlantiques peut être signalée à la Mission
Conservatoire Botanique National, pour l'Aquitaine/Poitou­
Charentes.

Ce travail effectué par la Mission Conservatoire Bota­
nique National Aquitaine/Poitou-Charentess'inscrit dans un
partenariat avec le Conservatoire Botanique National de Brest
et l'Université de Bretagne Occidentale.
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CORONILLA CORONA TA L. DANS L'AIN
par J.F. PROST (Chaumergy)

La chaîne du Jura recèle un certain nombre d'espèces consi- ignorée des anciens en raison de son isolement et de ses dif-
dérées par les flores comme sud-européennes montagnardes. ficultés d'approche. Les botanistes contemprains ont démon-
La plupart respectent leur statut, c'est-à-dire qu'elles sont tré, ces 15 dernières années, son extraordinaire richesse aussi
plus abondantes dans le Sud que dans le Nord, devenant de bien en phanérogamie et cryptogamie qu'en bryologie avec
plus en plus rares à mesure que l'on remonte en latitude, du la découverte de très nombreuses espèces rares, dont Coro-
Jura méridional au Jura septentrional. Mais quelques unes, nil/acoronata.C'est au cours d'une mémorable sortie bota-
telles DaphnealpinaL. et CoronillacoronataL. se compor - nique, le 3 juillet 1984, qu'elle entrait officiellement dans la
tent de façon inverse en étant rares dans le Sud et fréquentes flore du département du Jura, sur les communes de Ney et de
dans le Nord. Loulle, grâce à l'agilité de Christian MONNERET qui alla

Etudions la répartition jurassienne ancienne de Coro- chercher la plante au pied de l'impressionnante falaise dont
nilla coronata.Dès le XIXè siècle, la plante est donnée fré - nous devions étudier la corniche.
quente dans le Jura septentional : Jura franconien en Allema- En ce qui concerne l'Ain, l'indication ancienne semble
gne, Jura souabe en Allemagne et Suisse, cantons du Nord avoir été longtemps ignorée car elle avait paru dans une
du Jura suisse depuis Argovie jusqu'à Neuchâtel, Doubs uni- revue locale qui disparut en 1906. Elle est à retrouver pour
quement dans le pays de Montbéliard. Il faut attendre juin confirmationtout en sachant que 6 km séparent les deux vil-
1900 pour que la plante soit découverte dans l'Ain par le lages cités à l'époque. C'est avec beaucoup d'opportunité que
comte Henri de BOISSIEU, dans la vallée de l'Ain entre Pont Max ANDRÉ vient de trouver cette espèce sur la commune
d'Ain et Neuville-sur-l'Ain. C'est seulement le 28 août 1901 de Corveissiat, dans les escarpements qui dominent la rivière
que la Coronille en fruits est notée en Savoie sur le Mont de l'Ain, le 16 juillet 2003. Malgré les difficultés de pro-
du Chat, dans les escarpements au-dessus du col. gression, nous avons noté une centaine de pieds, dont une

La répartition actuelle n'a pas changé dans le Jura sep- moitié en fruits, surune petite surface. Un nouveau comptage
tentrional, du Jura franconien jusqu'au Neuchâtelois à l'Est serait à programmer ultérieurement àl'époque de la floraison.
et au pays de Montbéliard à l'Ouest, en précisant que les bo - Pour terminer ce tour d'horizon, l'espèce est indiquée
tanistes contemporains ont multiplié les localités dans le en Haute-Savoie dans les Alpes d'Annecy mais n'est pas
Montbéliardais. connue de la partie jurassienne de ce département. Il en est

Voyons maintenant ce qui est nouveau pour une ré- de même en Savoie où la localité jurassienne du Mont du
gion et pour un département. Dans le département du Chat reste à confirmer et en Isère où elle n'a jamais été si-
Doubs, la vallée de la Loue avait été presque totalement gnalée du plateau de Crémieu.

COINCYA CHElRANTHOS (Viii.) Greuter et Burdet DANS L'AIN
par J.-F. PROST (Chaumergy)

Cette Crucifère devenue Brassicacée a changé plusieurs fois
de genre: d'abord BrassicacheiranihosVill. qui est le basio ­
nyme, puis Sinapis cheiranthos (Vill.) Koch, et enfin
Rhynchosinapischeiranthos(Vill.) Dandy avant de porter le
binôme actuel. De répartition ouest-européenne, elle se ren­
contre dans les lieux sablonneux siliceux. Cette écologie ex­
plique son absence totale dans la chaîne jurassienne calcaire,
comme le note déjà BONNIER dans sa grande flore illustrée.
Pour la voir, un jurassien doit se rendre dans la vallée de la
Saône ou dans le massif des Vosges.

La rivière la Seille prend ses sources dans une des recu­
lées du département du Jura, à Ladoye-sur-Seille et Baume­
les-Messieurs. Puis elle entre dans le département de Saône­
et-Loire, servant dans la dernière partie de son cours de limi­
te entre ce dernier département et celui de l'Ain. Avant de se
jeter dans la Saône, elle traverse un complexe de dunes éo­
liennes fossiles formées de sables siliceux établies sur la
rive droite, au lieu-dit Pont Seille sur les communes de Ra­
tenelle et la Truchère (Saône-et-Loire), et sur la rive gauche
au lieu-ditles Charmes, commune de Sermoyer (Ain).

Pour le botaniste, plus habitué aux sols calcaires, c'est
l'occasion de découvrir une série d'espèces absentes de la
chaîne jurassienne: Teesdalianudicaulis(L.) R. Br., Sper­
gula morisonii Boreau, Mibora minima (L.) Desv., Aira
praecox L., Vicia lathyroidesL., Corynephoruscanescens

(L.) P. Beauv., Coincyacheiranthos(Vill.) Greuter et Bur­
det, PlantagoscabraMoench, JuncussquarrosusL., Apha­
nes inexspectataLippert, et bien d'autres espèces fréquentes
ici alors qu'elles sont très rares et bien localisées dans le
Jura.

Si quelques unes de ces plantes sont répandues sur
toute la superficie, d'autres au contraire sont étroitement lo­
calisées. C'est le cas de Coincya cheiranthos. C'est après
l'avoir photographiée sur la rive droite, donc en Saône­
et-Loire, où il était déjà connu, que Max ANDRÉ l'a remar­
qué sur la rive gauche, dans l'Ain, où il semble nouveau car
il n'est pas indiqué par Annie-Claude BOLOMIER dans sa
Flore du département de l'Ain. Les touffes sont peu nom­
breuses sur une surface d'environ un are.

Encore très ouvert au début des années 1970, le site
s'est progressqivement refermé sous l'action de Cytisusseo­
parius (L.) Link et de BetulapendulaRoth. C'est seulement
en 1990 que le Conservatoire des Sites Naturels Bourgui­
gnons est chargé de la gestion de la Réserve naturelle créée à
partir de 1980. Malgré des moyens financiers restreints, un
travail efficace a déjà été accompli en particulier sur la rive
gauche de l'Ain, comme nous avons pu le constater au cours
de cette sortie, le Il juillet 2003.

Jean-François PROST
Rue du Revermont 39230 CHAUMERGY
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OBSERVATIONS BOTANIQUES - PÉLOPONÈSE - MAI 2001
par P. COULOT (Vérargues),Ph. RABAUTE (Yailhauquës), H, MICHAUD (Hyères) & J. MOLINA (Montpellier)

Avec ses 2766 espèces et 14% d'endémiques, le Péloponèse
est une région particulièrement attractive pour les botanistes
amateurs de flore méditerranéenne. Mi-mai 2001, nous con­
sacrons une semaine d'herborisation à cette région, en insis­
tant particulièrement sur les principaux massifs montagneux
que sont le Pamon, le Chelmos, le Taygetos et le Killini.
La flore du Péloponèseest fort bien connue, et fait d'ailleurs
l'objet d'une remarquable monographie publiée quelques se­
maines après notre retour (18). Cependant, les botanistes
français ont culturellement toujours privilégié l'étude de la
flore de l'Ouest de la Méditerranée, laissant aux anglo­
saxons celle de la Méditerranée Orientale. Ceci explique la
bibliographie française assez pauvre sur cette zone, seuls
MAIRE& PE1TIMENGINau début du siècle (8) et plus récem­
ment QUÉZEL (10, 11, 12) puis AUlHIER (pour l'Epire) (1)
ayant publié régulièrement sur la Grèce.

La connaissance de la flore du Péloponnèse est en
constante évolution, comme l'attestent les descriptions ré­
centes de nouveaux taxons endémiques bien différenciés,
comme Linum phytosianum Cbristod & Iatrou (1994), Si ­
lenenutabundaGreuter (1995), Onobrychispeloponnesiaca
(latrou & Kit Tan) Iatrou & Kit Tan (1996), Minuartiapar­
nonia (Kamari) Iatrou, Trigas et Kit Tan (1997), Violapar­
nonia Kit Tan, Sfikas & Vold (1997), Astragalus maniati­
eus Kit Tan & Strid (1997), Açtragalus laconicusIatrou &
Kit Tan (1999), Halimium voldii Kit Tan, Perdetzoglou &
Raus (2000) et très récemment Vicia villosa Roth subsp.
maniatissa Kit Tan & Lassen (2001) et Carum depressum
Hartvig & Kit Tan (2001).

La date de notre voyage nous a permis d'avoir un large
aperçu de la flore des étages thermo-et méso-méditerranéens,
encore largement épanouie à cette époque, mais également
de l'étage montagnard, déjà très intéressant à la mi-mai.
Toutefois, des herborisations tin juin - début juillet permet­
traient d'approfondir la connaissance de la flore des étages
subalpin et alpin, seules quelques espèces étant développées
à ces altitudes lors de notre voyage. En tout, nous avons
recensé près de sept cent cinquante taxons en une semaine,
ce qui prouve la richesse de cette végétation.

Un certain nombre de nos observations méritent d'être
détaillées, car elles correspondent à des espèces rares ou non
observées dans le Péloponnèse. Il ne s'agit toutefois que de
choix de mise en avant de certaines espèces, cette liste
pourrait être plus longue :

Allium gomphrenoides Bolss. & Heldr, : Ce très
bel Ail rose vif à inflorescence dense est endémique de l'île
de Kythère et du Sud de la Grèce continentale, où son aire
connue est restreinte à la Laconie, autour de Monemvassia
et en quelques points de la côte sud et des bas contreforts du
Taygetos. Nous avons observé cette plante au nord de Tiro­
sapounakeika, une quinzaine de kilomètres au nord des gor­
ges du Dafnon, sur la côte côtière est du Péloponnèse, soit à
plus de cinquante de l'aire connue de l'espèce. Cette observa­
tion atteste que cet Ail remonte manifestement plus au nord
le long de la côte pélagique (identification confirmée par
Jean-MarcTISON).
Arenaria guicciardii Heldr, in Boiss. : Cette espèce,
décrite par HELDREICH d'Attique en 1856, est une petite
plante annuelle de moins de dix centimètres, caractérisée no­
tamment par des sépales lancéolés, acuminés et recourbés
vers l'extérieur, des pétales presque nuls, et par des petites
feuilles larges rappelant celles deArenariaserpyllifoliaL.

Cette plante n'est connue que d'Attique, de Crète, et de
quelque points du Péloponnèse, mais elle semble ne jamais
avoir été observée dans le Massif du Killini. Notre observa­
tion au dessus de Goura, le long de la piste qui monte vers
le Killini, est donc inédite. La plante poussait dans une gar­
rigue pâturée à Chênes kermès, dans une vaste clairière d'une
forêt de PinusnigraArnold et d'Abies cephalonicaLoudon,
à 840 m d'altitude.

Arenaria muralis (Link) Sieber ex Sprengl : Peti­
te annuelle rupestre, celle Alsine ressemble beaucoup à
Moehringiatrinervia(L.) Clairv. Cette espèce a une aire res­
treinte, de l'Ouest de l'Anatolie à divers points du Sud-Est de
la Grèce et en Crète. Elle n'a été trouvée dans le Péloponnè­
se que dans l'Est du Massif du Pamon et dans la région de
Monemvassia. Il s'agit donc des deux premiers pointages
dans le massif du Taygetos, ce qui en fait les stations les
plus occidentales de l'espèce en Grèce. Discrète carpoussant
dans les anfractuosités de rochers, elle est sans doute sous­
observée.
Asperula lutea Sibth. & Sm. subsp, lutea: Le
groupe d'Asperula lutea Sibth. & Sm. est particulièrement
complexe, comportant des espèces très proches (A rigidula
Halacsy, A. mungieri Boiss. & Held., A. lutea Sibth. &
Sm. subsp. euboeaEhrend.et subs.lutea).

La plante que nous avons obsservée à l'Ouest de Tripi,
au kilomètre 47, sur des rochers calcaçires, à 600 m d'altitu­
de, nous semble se rapporter à Asperula lutea Sibth. & Sm.
sensu stricto. Il s'agit d'une plante lâchement cespiteuse à
feuilles aciculées, et à corolle jaune à la base et pourpre bru­
nâtre à l'extrémité. Les fleurs, assez courtes, sont groupées
par glomérules de trois ou quatre. Cette identification nous a
d'ailleurs été confirmée par Walter STRASSER.Jusqu'alors,
cette espèce était connue dee montagnes du Sud de la Sterea
Ellas et du Nord du Péloponnèse, dans les massifs du Chel­
mos et du Killini. Notre pointage est donc le premier pour
le Sud du Péloponnèse, dans le massif du Taygetos.
Astragalus drupaceus Orph, ex Bolss. : Remarqua­
ble et spectaculaire espèce endémique du Péloponnèse, cette
Astragale vivace à fleurs jaunes, proche d'Astragalusgraecus
Boiss. & Spruner, ne semble connue avec certitude que de
deux points du Péloponnèse, et la station située entre Kro­
kees et Hania est la plus importante des deux, avec environ
80 individus (18). Un heureux hasard nous a donc conduit
sur cette route secondaire, car nous ignorions totalement la
présence de cette rarissime espèce à cet endroit au moment
de notre voyage. Lors de notre passage, le 15 mai 2001, la
plante était déjà largement fructifiée, et nous n'avons pas
observé la moindre fleur.
Euphorbia phymatosperma Bolss, & Gaill.
subsp, cernua (Cosson & Durieu) Vindt : Cette pe­
tite Euphorbe a un aspect rappelant beaucoup les formes
graciles de EuphorbiataurinensisAlI. trouvées dans les Gor­
ges du Dafnon ou au lac de Stymfale, même si en réalité
elle en diffère complètement, et est proche de Euphorbiahe­
lioscopiaL. Elle s'identifie assez facilement par ses graines
très caractéristiques. En comparant notre plante du Pélopon­
nèse avec des parts d'Afrique du Nord (in MPU),l'identifica­
tion est incontestable.

Cette espèce existe de l'Asie du Sud-Ouest à l'Afrique
du Nord. Les plantes occidentales (Europe et Afrique) sont
rattachées à la subsp. cemua (Cosson & Durieu) Vindt Ap­
paremment, cette espèce n'était connue que du Nord de la
Grèce. Notre récolte des balmes du monastère d'Elonas, dans
le massif du Pamon, semble donc une première observation
pour le Péloponnèse. La discrétion de cette espèce peut sans
doute laisser penser qu'elle a été sous observée, ou confon­
due avec d'autres plantes morphologiquement proches.
Galium capitatum Bory & Chaub. : Cette espèce an­
nuelle assez caractéristique par ses inflorescences en cymes
denses, est assez répandue dans le Sud du Péloponnèse (où
nous l'avons d'ailleurs observée) et dans l'île de Kithère. Par
contre, elle semble beaucoup plus ponctuelle en Attique, et
apparemment n'est pas connue de l'isthme de Corinthe.
Notre pointage dans la même station que Silene sclerocarpa
Léon Dufour (au niveau de la bifurcation pour la route de la
raffinerie de Allio Soussaki), semble donc intéressant à si­
gnaler. La plante y présentait des fruits parfaitement glabres,
alors que les échantillons du Sud du Péloponnèse, entre Lira
et Eleniko, avaient des fruits très velus. Il s'agirait sans
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doute de distinguer ces deux formes.
Halimium voldii Kit Tan, Perdetzoglou & Raus:
Cette espèce ressemble énormément à Helianthemumum­
bellatum (L.) Spach, avec lequel elle a été confondue
jusqu'en 2000, date de sa description. Nous l'avons observée
au dessus du sommet des gorges de Langadas, après l'auber­
ge, sur un coteau siliceux à droite de la route en montant à
1300 mètres d'altitude, dans sa station princeps.
Hymenonema laconicum Boiss. & Heldr.: Cette
remarquable Composée aux ligules orangées, endémique du
Péloponnèse, n'est connue que de très rares points du Pélo­
ponnèse, entre 400 et 1300 mètres dans les massif du Tayge­
tos (où nous l'avons vue), du Pamon et du Melano. Par con­
tre, sa présence à des altitudes plus basses semble ignorée.
Nous avons observé cette espèce au même endroit que Astra­
galusdrupaceusOrph. ex Boiss., entre Krokees et Hania, à
300 mètres d'altitude (une dizaine de pieds). Cette localité ne
semble pas connue.
Lolium temulentum L. : Cette Graminée des cultures,
pratiquement disparue en France, semble également très rare
en Grèce, et notamment dans le Péloponnèse. De plus, elle
est particulièrement difficile à distinguer des céréales, surtout
quand elle est éparse au milieu d'une moisson. Elle n'est par
exemple pas citée par STRASSER dans son catalogue (13).
Notre observation dans une moisson maigre sur sol siliceux
entre Lira et Eleniko, en Laconie, avec de nombreuses mes­
sicoles intéressantes et en particulier Crepis zacintha (L.)
Babcock, est donc à mentionner.
Silene sclerocarpa Léon Dufour : Cette espèce an­
nuelle, que l'on trouve dans la plupart des flores sous le nom
de Silenecerastoidesauct., est proche de SilenegallicaL. Sa
répartition est assez originale, l'aire principale étant centrée
sur l'Afrique du Nord et le Sud de la Péninsule ibérique. Les
stations de cette plante en Méditerranée orientale sont très
rares. Pour la Grèce, elle est connue de Crète et de rares
points en Attique. Très récemment découverte dans le Golfe
de Corinthe par üXELMAN& IDLLSTEN au lac Vouliagmeni
(16), nous l'avons observée non loin de là, sur la côte sud de
l'isthme de Corinthe, au niveau de la bifurcation pour la
route de la raffinerie de Anio Soussaki, sur des sables mariti­
mes. Ce pointage est le deuxième pour cette zone, et appa­
remment le quatrième pour la Grèce continentale.
Stachys canescens Bory & Chaub. : Cette remarqua­
ble Epiaire à fleurs blanchâtres tachetées de rouge est endé­
mique du Sud du Péloponnèse, et n'a été observée que très
ponctuellement. Nous avons trouvé un petit nombre d'indi­
vidus en bord de route, sous des rochers calcaires entre Arte­
misia et Kalamata (identification confirmée parP. AUTIllER).
Trifolium dalmaticum Vivo : Ce petit Trèfle à fleurs
blanchâtres est très proche de T. scabrumd'où la confusion
classique dans plusieurs flores de France entre cette espèce et
T. scabrumsubsp. lucanicum,vue également au cours de ce
voyage. T. dalmaticumest une espèce de petite taille, à in ­
florescences oblongues. Son identification est assez aisée,
surtout quand on peut, comme en Grèce, véritable patrie des
Trèfles (27 taxons observés pendant ce voyage !), le compa­
rer facilement avec les deux taxons voisins. Nous avons ob­
servé cette espèce deux fois, dans le massif du Pamon, à
quelques kilomètres de distance. Elle semble donc apparem­
ment assez localisée à l'Est de la Péninsule, et y a été peu
observée.
Viola aetiolica Bolss, & Heldr. : Nous avons récolté
le long de la piste qui part de la station de ski de Kalvitra
vers la vallée du Styx, à 1500 mètres d'altitude, une Pensée
qui nous a spontanément évoqué ViolatricolorL. Toutefois,
la largeur des sépales de la plante nous a étonné, et Marc ES­
PEUTl'a identifiée comme ViolaaetiolicaBoiss. & Heldr.

Cette espèce, décrite par BOISSIER & HELDREICHen
1859, est comme le précise d'ailleurs la clé de Flora Euro­
paea (19), facilement reconnaissable à ses très grands sépa­
les. Elle pousse dans les lieux herbeux à l'étage subalpin
entre 1100et 2200 mètres. En revanche, sa présence dans le
Péloponnèse ne semble pas connue. La station classique est

en Aetolie (MontArapokephala,prope Gabrilovrysi inter
Prustova et Brusso). Notre station du Chelmos est finale­
ment assez proche à vol d'oiseau de l'Aetiolie.

IL s'agit donc à l'évidence d'une espèce nouvelle pour
la flore du Péloponnèse.

Les espèces observées lors du voyage sont listées ci­
dessous, dans l'ordre de notre itinéraire. Elles sont présentées
par ordre alphabétique au sein de chaque arrêt. Les espèces
endémiques du Péloponnèse portent le signe (E). Le signe
(*) apposé après le nom d'une espèce signifie qu'au moins
un échantillon a été récolté et figure dans l'herbier privé d'au
moins un des auteurs. Nous devons par ailleurs souligner
que quelques échantillons récoltés pendant cette session n'ont
pas à ce jour été identifiés avec certitude, souvent par man­
que de matériel d'herbier de référence, et ne figuent pas dans
cette liste. Toutefois, il ne s'agit que d'une partie infime des
espèces observées.

Identifications: P. CüULüT, P. RABAUTE & H. MI­
CHAUD.

Itinéraire
Athènes (nouvel aéroport) - Cap Sounion - Kineta - Canal
de Corinthe - Almiri - Arachneo - Nauplie - Leonidio - Mo­
nastère d'Elonas - Kosmas - Githion - Sikea - Monemvassia
- Githion - Sparte - Tripi - Kalamata - Tripoli - Clitoria ­
Kalavitra - Mt Chelmos - Akrata - Evrostina - Mt Killini ­
Lac Stimfale - Némée - Corinthe - Athènes.

Samedi 12 mai 2001
Arrivée tôt le matin au nouvel aéroport d'Athènes près de
Spata (Atiki). Sortie de l'aéroport, direction sud vers Marko­
poulo et le Cap Sounion. Arrêt dans une friche et phrygana
en bordure d'une voie-ferrée entre Markopoulo et Keratea peu
avant la bifurcation vers Koubaras (alt. : 25 m) :

Acanthus spinosus L.(*), Aegilops ovata Sibth.
subsp. comosa(*),Aegilops biuncialisViv., Aegilops ovata
L., Aegilops triuncialisL., Aetheorhizabulbosa (L.) Cass.,
Alkannatinctoria(L.) Tauch, Alliumporrum L. subsp. por­
rum(*),Allium subhirsutumL.(*), AnagyrisfoetidaL., An­
chusa undulataL. subsp. hybrida (Ten.) Coutinho(*), Ane­
monestellataLam., AnthyllisvulnerariaL. subsp, praepro ­
pera (A. Kerner) Boenm., AsparagusstipularisForsskal, As­
pleniumceterachL., AstragalushamosusL., Atractyliscan­
cellataL., Ballotaacetabulosa(L.) Bentham(*), Bellardiatri­
xago (L.) AlI., Bituminaria bituminosa (L.) E.H. Stirton,
Brachypodiumdistachyon (L.) Beauv., Briza maxima L.,
Bromus fasciculatus C. Presl(*), Bromus madritensis L.,
BromustectorumL., BuniaserucagoL., Bupleurumgracile
D'Urv.(*), Bupleurum trichopodum Boiss. & Spruner(*),
CalendulatripterocarpaRupr., CampanulaerinusL., Car­
duuspycnocephalusL., CarthamnuslanatusL. subsp. lana ­
tus, Catapodiumrigidum(L.) C.E. Hubbard, Centaureara­
phanina Sm. subsp. mixta (DC.) Runemark(E)(*), Cheilan­
thesacrostica(Balbis) Tod.(*), Chrysanthemumcoronarium
L., Cnicus benedictus L., Crepisfoetida L. subsp. foeti­
00(*),CrepissetosaHall.(*), Crupinacrupinastrum(Moris)
Vis., Cynodondactylon(L.) Pers., CynosurusechinatusL.,
Dasypyrumvillosum(L.) P. Candargy(*), DaucuscarotaL.
subsp. maximus (Desf.) Ball(*), Daucusguttatus Sibth.(*),
Diplotaxis muralis (L.) DC., Dittrichia viscosa (L.) W.
Greuter subsp. viscosa,DracunculusvulgarisSchott(*), Dri­
mia maritima(L.) Steam, Ephedrafoemina Forsskâl(E)(*),
Erodiumcicutarium(L.) L'Hérit., Erodiummalacoides(L.)
L'Hérit., Euphorbia falcata L.(*), Fumaria arabica (L.)
Spach(*), Genista acanthocladaDC., Geraniummolle L.,
Geropogonhybridus(L.) Schultz Bip., Glauciumcornicula­
tum (L.) J.H. Rudolph, Hedypnois cretica (L.)
Dum.-Courset, Hippocrepisciliaia Willd., Hirschjeldiainca­
na (L.) Lagrèze-Fossat(*), HordeumbulbosumL.(*), Hyme­
nocarposcircinnatus(L.) Savi(*), HypecoumimberbeSm.,
HypochaerisachyrolophusL. Knautiaintegrifolia(L.) Ber­
tol.(*), LagoeciacuminoidesL., LagurusovatusL., Lathy ­
rus saxatilis (Vent.) Vis., Linum strietum L. subsp. strie­
tum, Lotus edulis L., Malva sylvestris L. Medicago disci­
formis DC., Medicagoorbicularis(L.) BartaI. var. orbicula-
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ris,Micromerianervosa(Desf.) Bentham, Misopatesorun­
tium CL.)Rafin, Neatostema apulum (L.) LM.Johnston,
NigellaarvensisL. subsp. aristata (Sibth. & Sm.) Nyman
(E)(*), NigelladamascenaL., Notobasissyriaca(L.) Cass.,
Onobrychiscaput-galli (L.) Lam., Onopordoncaulescens
D'Urv. subsp. atticum Franco(E)(*), Opoponax hispidus
(Friv.) Griseb.(*), ParietariacreticaL.(*), Petrorhagiaproli­
fera (L.) P.W. BaIl & Heywood, PhagnalongraecumBoiss.
& Heldr.(*), Phleum graecum Boiss. & Heldr.(*), Picris
pauciflora Willd.(*), Polycarpon tetraphyllum (L.) L.
subsp. tetraphyllum,PrasiummajusL., Psilurus incurvus
(Gouan) Schinz & TheIL, Rostaria cristata (L.) Tzvelev,
Sarcopoteriumspinosum (L.) Spach, Saturejathymb~a ~.,

Scaligeriacretica (Miller) Boiss.(*), Scorzoneracrocifolia
Sibthorp & Sm.(E)(*), Sedum caespitosum (Cav.) OC.,
Sedum rubensL. subsp. rubens.Silene colorataPoiret(*),
Silene corinthiaca Boiss. & Heldr.(E)(*), Stipa capensis
Thunb.(*), TeucriumpoliumL. sensulato(*),Thapsiagar ­
ganicaL.(*), TheligonumcynocrambeL., Thesiumhumile
Vahl., TordyliumapulumL., Torilisnodosa(L.) Gaertner,
Tremastelmapalaestinum(L.) Janchen(*), Trifoliumangus­
tifolium L., Trifolium arvense L., Trifolium scabrumL.
subsp. scabrum,TrifoliumspumosumL., Trifoliumstella­
tum L. var stellatum, TrifoliumtomentosumL., Trigonella
monspeliacaL., Tyrimnus leucographus(L.) Cass., Uros­
permum picroides (L.) Scop. ex F.W. Schmidt, Valantia
hispidaL., Valerianellavesicaria(L.) Moench(*), Vulpiaci­
liataDumort, XanthiumspinosumL.

Direction sud pour rejoindre sous la pluie le Cap Sou­
nion. Herborisations rapides sur les coteaux rocheux mariti­
mes autour du temple de Poséidon qui se dresse à l'extrémité
du cap (alt. : 5 à 10 m) :

AnchusaundulataL. subsp. hybrida(Ten.) Coutinho,
Anogramma leptophylla (L.) Link, Anthyllis hermanniae
L., AtractyliscancellataL., AstragalusspruneriBoiss.(*),
Brachypodiumpinnatum(L.) Beauv., Bupleurumsemicom­
positum L., Centaurea raphanina Sibth. & Sm. subsp.
mixta (DC.) Runemarkts), Cistus incanusL. subsp. creti­
eus (L.) Heywood, ConvolvulusoelifoliusDesr.(*), Ebenus
sibthorpiiOC.(E), EphedrafoeminaForrskalïe), Euphorbia
acanthothamnosHeldr. & Sart ex Boiss., Ferulacommunis
L. subsp. glauca (L.) Rouy & Camus, Helichrysumstoe­
chas (L.) Moench subsp. barrelieri (Ten.) Nyman(*), Hype­
ricumempetrifoliumWilld., LagoeciacuminoidesL., Mal­
colmia flexuosa (Sm) Sm. subsp. flexuosa, Matthiola si­
nuata(L.) R. Br., MedicagoarboreaL., Naupliusaquaticus
(L.) Cass., Nigella arvensis L. subsp. aristata (Sibth. &
Sm.) Nymanïe), OrobancheramosaL. subsp. nana(Reuter)
Coutinho(*), PlantagocoronopusL., PlantagolagopusL.,
Sarcopoterium spinosum (L.) Spach, Silene behen L.(*),
Stipa capensis Thunb., Teucrium polium L. sensu lato,
Thesium humile Vahl, Thymelaea tartonraira (L.) AlI.
subsp. tartonraira, Tremastelmapalaestinum(L.) Janchen.

Trois arrêts successifs entre le Cap Sounion et Athè­
nes, sur la route côtière passant par Lagonissi, Atiki :

... Le premier à la borne kilométrique 60, rochers cal­
caires (alt. : 10 m) :

Capparis spinosa L., Cosentinia vellea (Aito~)

Tod.(*), Crepis dioscoridis L.(*), Inula verbascifolia
(Willd.) Hausskn. subsp. methanea(Hausskn.) Tutin(E)(*),
Onosma frutescens Lam.(*), Plantago amplexicaulis
Cav.(*).

... Au kilomètre 55, sables (alt. 10 m) :
Centaurea spinosaL.(*), Frankenia hirsutaL.(*), Limo ­
nium sinuatum (L.) Miller, Paronychia macrosepala
Boiss.(*).

... Au kilomètre 32, rochers calcaires et phrygana (alt. :
10m):

BupleurumsemicompositumL., Campanulacelsii A.
OC. subsp. celsii (E)(*), Campanula drabifolia Sibth. &
Sm. subsp. drabifolia(*), ClematiscirrhosaL., Crucianella
latifoliaL.(*), EuphorbiaacanthothamnosHeldr. & Sart. ex
Boiss., GaliumsetaceumL.(*), HippocrepisciliataWilld.,
OnonisornithopodioidesL.(*), Psilostemongnaphalioides

L.(*), Silene italica (L.) Persoon subsp. italica (*),
Solanum elaeagnifoliumCav., Streptoramphus tuberosus
(Jacq.) Grossh.(*).

Nuit à Kineta, entre Mégara et Corinthe

Dimanche 13 mai 2003

Courte herborisation sur l'arrière plage de Kineta dans une
friche sablonneuse, Atiki (alt. : lm) :

Echium angustifoliumMiller(*), Eryngium creticum
Lam.(E)(*), Erysimum graecum Boiss. & Heldr. (E)(*),
Ononis pubescens L.(*)

Arrêt au niveau de la bifurcation pour la route de la raf­
finerie de Anio Soussaki. Friche sablonneuse, moisson
maigre, près salés puis plage, Korinthia (alt. : 1 à 3 m) :

Aegilops biuncialis Viv., Aegilops comosa Sibth. &
Sm. subsp. comosa, Aeluropus littoralis (Gouan) Parl,
subsp. littoralis,AndrachnetelephioidesL.(*), Asphodelus
fistulosusL., Astragalusstella Gouan(*), Bupleurumsemi­
compositumL., Camelina macrocarpaAndrz, ex DC.(*),
Campanula erinus L., Cardopatum corymbosum (L.)
Pers.(*), Centaurium tenuiflorum (Hoffmanns & Link)
Fritsch subsp. acutiflorum (Schott) Zeltner(*), Cichorium
endiviaL. subsp. pumilum (Jacq.) Hegi(*), Coronillascor­
pioides (L.) Koch, DactylisglomerataL. subsp. glomerata,
Emex spinosa (L.) Campd., Erucaria hispanica (L.)
Druce(*), Euphorbiafalcata L., Evax pygmaea (L.) Brot.,
GaliumcapiuuumBory & Chaub.(E)(*), Geropogonhybri ­
dus (L.) Schultz Bip., Halimioneportulacoides(L.) Aellen,
HeliotropumhirsutissimumGrauer(*), Hordeummarinum
Hudson subsp. marinum, Hymenocarpuscircinnatus (L.)
Savi(*), Hyparrheniahirta(L.) Stapf subsp. hirta,Lagoecia
cuminoidesL., Limoniumechioides (L.) Miller(*), Limo­
niumfrederici (W. Barbey) Reich. fil. (*), Limoniumsinua­
tum (L.) Miller, Linaria micrantha (Cav.) Hoffmanns &
Link, Lolium rigidumGaudin, Matthiola tricuspidata(L.)
R. Br., Melilotus indica (L.) All.(*), Mesembryanthemum
nodiflorumL., Nauplius aquaticus (L.) Cass., Ononis vis­
cosaL. subsp. breviflora(OC.) Nyman, Orlayadaucoides
(L.) W. Greuter, Pallenis spinosa (L.) Casso subsp. spino ­
sa, Papaver hybridum L., Phalaris paradoxa L., Picris
echioidesL., Plantagoafra L., PlantagocrassifoliaForss ­
kal, PolygonummaritimumL., Ragadiolusedulis Gaertner,
Roemeriahybrida(L.) OC., SilenebehenL.(*), Silenescle­
rocarpaLéon Dufour(*), Sphoenopusdivaricatus(Gouan)
Reichenb.(*), Tordylium apulum L., Torilis nodosa (L.)
Gaertner, TragopogonporrifoliusL. subsp. porrifolius(*),
Tribulus terrestris L., Trifolium scabrum L. subsp. sca ­
brum;TrifoliumtomentosumL., Trigonellagraeca (Boiss.
& Spruner) Boiss.(E)(*), Trigonel1a spicata Sibth. &
Sm.(*), Urospermumpicroides (L.) Scop. ex F.W.Schmidt,
UrticapiluliferaL., ValantiahispidaL., VeleziarigidaL.,
Vicia villosa Roth subsp. eriocarpa (Hausskn.) P.W.
Ball.(*).

Passage ducanal deCorinthe. Route côtière au sud-est
d'Almiri, aukm 18,5; rochers calcaires, Korinthia (alt,200 m) :

Allium subhirsutumL., Arbutus andrachne L., Bra­
chypodiumdistachion(L.) Beauv., Bupleurumtrichopodum
Boiss. & Spruner, Campanula spathulata Sibth. & Sm.,
subsp. spathulata(*), CoronillaemerusL. subsp. emeroides
(Boiss. & Spruner) Hayek(*), Hypericum empetrifolium
Willd.(*), Hypochaerisagyrolophus L., Legousiafalcata
(Ten.) Fritsch(*), Linum strictumL. subsp. corymbulosum
(Reichenb.) Rouy(*), Micromeriagraeca Bentham ex Rei­
chenb. subsp. graeca,OphrysscolopaxCayo subsp. cornuta
(Steven) Camus, PhagnalongraecumBois. & Heldr., Pic­
nomonacarna(L.) Cass., PinushalepensisMiller, Satureja
thymbraL., Scaligeracretica(Miller) Boiss.ïe), Scrophula­
ria lucida L.(*), Silene cretica L., Stachys swainsonii
Benth. subsp. argolica (Boiss.) Phytos & Damboldtïauv),
TeucriumdivaricatumSieber ex Boiss. subsp. divaricatum
(*), Teucriumflavum L. subsp. hellenicum Reich. fil.(*),
Urospermumpicroides(L.) Scop. ex F.W. Schmidt, Valan­
tia hispidaL.

Bifurcation vers l'ouest en direction du village de Sofi-
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ko. Arrêt dans une olivette avant l'entrée est de Sofiko, Ko­
rinthia (alt. 320 m) :

Bupleurum glumaceumSibth, & Sm.(*), Campanula
ramosissima Sibth. & Sm.(*), Consolida ajacis (L.)
Schur.(*), CrepisrubraL.(*), HordeumbulbosumL., Mal ­
colmia graeca Boiss. & Spruner subsp. bicolor (Boiss. &
Heldr.) A.L. Stork(e)(*), Medicago doliata Carmign.(*),
Medicagoorbicularis(L.) Bartal. var. orbicularis,Medicago
polymorphaL., Medicago rigidula(L.) AlI., Medicagoru­
gosaDesr.(*).

Traversée de Sofiko. Direction d'Angelokastro. Arrêt
dans des prairies rocailleuses calcaires surpâturées, 2 km
après Sofiko; Korinthia (alt. 750 m) :

Acinos graveolens (M. Bieb) Caruel(*), Aethionema
saxatile (L.) R. Br. subsp. graecum (Boiss. & Spruner)
Hayek(e)(*), Bifora testiculata (L.) Roth(*), Campanula
spathulataSibth. et Sm. subsp. spathulata,Centaureara­
phanina Sm. subsp. mixta (DC.) Runemark(e)(*), Convol­
vuluselegantissimusMiller, CrepishellenicaKamari(e)(*),
ErysimumgraecumBoiss. & Heldr.(e)(*), Lathyrusdigita ­
tus (Bieb.) Fiori(*), Medicagoorbicularis(L.) Bartal. var.
biankae Urb.(*), Onobrychisaequidentata(Sibth. & Sm.)
DDrv.(*), Picnomonacarna(L.) Cass., Scanda australisL.
subsp. australis, Sedum tenuifolium (Sibth. & Sm.) Stro­
bl, SisymbriumorientaleL.(*), Tremastelmapalaestinum
(L.) Janchen, Trifoliumphysodes Steven ex Bieb(*), Trifo­
lium stellatum L. var. stellatum, Trifolium tomentosum
L., Vicia sibthorpii Boiss.(*), Vicia villosa Roth subsp.
microphylla(DDrv.) P.W. BalI.(*).

Traversée d'Angelokastro. Talus de la route menant à
Arachneo, Korinthia (alt. 750 m) :

SmyrniumrotundifoliumMiller(*).
Après Arachneo, descente vers Metohi sous un gros

orage. Exploration des rochers calcaires bordant la chaussée.
Argolida (alt. 550 m) :

Alkannaorientalis(L.) Boiss.(e)(*), Aspleniumcetera­
ch L., Aurinia saxatilis (L.) Desv. subsp. orientalis (Ard.)
Dudley(*), Ballotaacetabulosa(L.) Bentham, Bituminaria
bituminosa(L.) E.H. Stîrton, CampanulaandrewsiiA. DC.
subsp. andrewsii(e)(*), Campanula drabifolia Sibth. &
Sm., ConvolvuluscantabricusL., Euphorbiaacanthotham­
nos Heldr. & Sart. ex Boiss., GaliumsetaceumLam., La ­
markiaaurea (L.) Moench, LotusornithopodioidesL., Mal­
colmia graeca Boiss, & Spruner subsp. bicolor (Boiss. &
Heldr.) A.L. Stork(e)(*), Medicagocoronata (L.) Bartal.,
Onosmafrutescens Lam.(*), OriganumonitesL.(*), Petro­
rhagia glumacea (Chaub. & Bory) P.W. Ball & Hey­
wood(e)(*), Phlomisfruticosa L., Silene italica (L.) Pers.
subsp. italica, Stipa capensis Thunb., Theligonum cyno­
crambe L., Trifolium boissieri Guss. ex Boiss.(*), Trifo­
lium campestreSchreber, TrifoliumscabrumL. subsp. lu ­
canicum(Guss.) Arcangeli(*).

Un kilomètre plus bas, arrêt aupied degrandes falaises:
Bisserula pelecinus L., Malabaila aurea (Sibth. &

Sm.) Boiss.(*), Onobrychisarenaria(Kit.) DC.(*), Sedum
rubensL. subsp. delicumVierh.(*), Tripodiontetraphyllum
(L.) FOUIT.

Arrêt des herborusations vers 17 heures en raison de la
pluie. Nuit à Nauplie.

Lundi 14 mai 2001
Pelouses et talus à l'entrée nord de Xiropigado, Arkadia (alt.
20 m).

Aegilops comosa Sibth. subsp. comosa, Aegilops
biuncialis Viv., Cheilanthes acrostica (Balbis) Todaro,
LotusornithopodioidesL., MedicagorugosaDesr., Stachys
germanicaL.sensu lato (*).

Rochers calcaires, route côtière, Il km 200 au Nord de
Tirosapounakeika, Arkadia (alt. 25 m).

Allium gomphrenoidesBoiss. & Heldr.(e)(*), Campa­
nulaandrewsiiOC. subsp. andrewsii(E)(*),Cercissiliquas­
trumL., Cheilanthesacrostica(Balbis) Todaro, Cistuscreti­
eusL. subsp. creticus,CrucianellalatifoliaL., Crupinacru-

p~nastrum (Moris) Vis., DaucusguttatusSibth.(*), Euphor­
bia acanthothamnosHeldr. & Sart., Hyparrheniahirta (L.)
Stapf., HypericumempetrifoliumWilld., Lagoecia cumi­
noidesL., Lotus ornithopodioidesL., Micromeriajuliana
(L.) Benth, ex Reichenb.(*), Micromeria nervosa (Desf.)
Benth., Minuartiaglobulosa (Labill.) Schinz & Thell.(*),
Ononis mitissima L., Parietariajudaica L., Phagnalum
graecumBoiss. & Heldr., Picnomonacarna(L.) Cass., Pi ­
crisaltissimaDelile, PistacialentiscusL., Salviapomifera
L., SaturejathymbraL., Scaligeriacretica (Miller) Boiss.,
Securigerasecuridaca(L.) Deg. & Dôrfl., SilenecreticaL.,
StachyschrysanthaBoiss. & Heldr.(e)(*), Teucriumjlavum
L. subsp. hellenicum Reich. fil., Thymus capitatus (L.)
Hoffm. & Link(*), Trifolium angustifolium L., Trifolium
boissieri Guss. ex Boiss(*), Trifolium scabrumL. subsp.
lucanicum (Guss.) Arcangeli, Trifoliumstellatum L. var.
stellatum, Tripodium tetraphyllum (L.) FOUIT., Valantia
hispidaL.

Talus herbeux, route cotière, 3 km 700 au nord de Léa­
nidio, Arkadia (alt. 25 m).

ColuteaarbrorescensL.(*), Pterocephaluspapposus
(L.) Coult.(*), Trigonellagraeca (Boiss. & Spruner) Boiss.
(e)(*).

Gorges calcaires du Dafnon, à 5 km 800 à l'ouest de
Leonidio, Arkadia (alt. 100 m).

Acer sempervirensL.(*), Asperula taygeteaBoiss. &
Heldr.(e)(*), AspleniumceterachL., Asplenium trichoma­
nes L., Bituminariabituminosa (L.) E.H. Stîrton, Brachy­
podium distachyon(L.) Beauv., Briza maximaL., Campa­
nula ramosissimaSibth. & Sm.(*), Campanulatopaliana
Beauverd subsp. topaliana(E)(*), Catapodiumrigidum(L.)
Hubb., CeltisaustralisL., CercissiliquastrumL., Coronil­
la emerusL. subsp. emeroides(Boiss. & Spruner) Hayek,
CotinuscoggygriaMill., Crucianellalatifolia L., Drimia
maritima(L.) Stearn, EuphorbiarigidaM. Bieb., Euphorbia
taurinensis AlI., Fraxinus ornus L.(*), Galium setaceum
Lam.(*), Globularia alypum L., Hyparrhenia hirta (L.)
Stapf subsp. hirta,HypericumempetrifoliumWilld., lnula
verbascifolia(Willd.) Hausskn. subsp. methanea(Hausskn.)
Tutinïe); Knautiaintegrifolia(L.) BertoI., Lamyropsiscy ­
naroides (Lam.) Dittrich(*), Lotus longisiliquosus
Roem.(*), Lotus ornithopodioidesL., Medicago coronata
(L.) Bartal., Micromeria juliana (L.) Bentham & Rei­
chenb.(*), Minuartia mediterranea (Link) Maly, Nerium
oleanderL., Onosmafrutescens Lam.(*), Origanumonites
L., Orlayadaucoides(L.) W. Greuter, Petrorhagiaglumacea
(Bory & Chaub.) P.W. BalI & Heywood, Phagnalongrae­
cum Boiss. & Heldr., PicrispaucifloraWilld.(*), Pistacia
lentiscusL., Putoriacalabrica(L.fil.) Pers., Saturejathym­
braL., ScutellariarupestrisBois. & Heldr. subsp. rupestris
(e)(*), SedumrubensL. subsp. rubens,Stachyschrysantha
Boiss. & Heldr.ïe), Teucriumjlavum L. subsp. hellenicum
Reeh.fil., Tremastelmapalaestinum(L.) Janchen(*), Uros­
permumpicroides(L.) Scop. ex F.W. Schmidt.

Gorges du Dafnon, talus autour d'un parking à
l'aplomb duMonastère d'Elonas, Pamon, Arkadia (alt. 250 m).

Acer sempervirensL., Coronillascorpioides(L.) Koch
,Fumana thymifolia (L.) Spach ex Webb subsp. laevis
(Cav.) Molero & Rovira(*), LinumpubescensBanks & So­
lander(*), PolygalamonspeliacaL.(*), QuercusilexL., Sal­
via pomifera L., Silene gigantea (L.) L. subsp. hellenica
Greuter(E)(*), Silene integripetalaBory & Chaub. subsp.
integripetala(e)(*),Silene laconicaBoiss. & Orph.(e)(*),
Trifolium dalmaticum Vis.(*), Trifolium scabrum L.
subsp. scabrum.

Autour du Monastère d'Elonas, balmes, Oros Pamona,
Arkadia (alt. 560 m).

Anacamptispyramidalis(L.) L.C.M. Richard, Anthris­
eus tenerrima Boiss. & Spruner(*), Arabis verna (L.) R.
Br., Ballota acetabulosa (L.) Benth., Bellis sylvestris
Cyr.(*), Bupleurum trichopodum Boiss. & Spruner(*),
Campanulaasperuloides(Boiss. & Orph.) Englerïe), Carex
distachyaDesf.(*), Cerastiumillyricum Ard. subsp. bra­
chiatum (Lonsing) Jalas(e)(*), Cynoglossum creticum
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Mill.(*), Dryopterispallida (Bory) C. C?t'. exM~e & Pe ­
titm.(*), EuphorbiaphymatospetmaBOlSS.& Gaill. subsp.
cernua (Cosson & Durieu) Vindt(*), Gagea graeca (L.)
Terr.(*), Galium melanantherumBoiss.(E)(*), Heptaptera
colladonioidesMargot & Reuter(E)(*), Juniperusdrupacea
Labill.(E)(*), Lamium garganicum L. s.ub~p. gargani.­
cum(*),Minuartiafavargeri Iatrou & Georgiadisteu"), Orni­
thogallum collinum Guss.(*), Orobanche pubescens
D'Urv.(*), SalviapomiferaL., SedumrubensL., subsp. de­
licumVierh.(*), Silene integripetalaBory & Chaub. subsp.
integripetala(E)(*),Stachyschrysantha~oi~s. & Heldr:(E)(*),
Thalictrum orientale Boiss.(*), Trifolium spectosum
Willd.(*), Valerianellaechinata (L.) DC.(*), Vicia villosa
Roth subsp. microphylla(D'Urv.) P.W. Ball(*).

Sous-bois d'Abiescephalonica,exactement trois kilo ­
mètres au sud du Monastère d'Elonas, Pamon, Arkadia (alt.
~O~: .

Arabis verna (L.) R. Br.(*), Lathyrus laxiflorus
(Desf.) O. Kuntze(*), Minuartiahybrida (Vill.) Schischldn
subsp. hybrida(*)

Talus rocailleux calcaire, exactement quatre kilomètres
au sud du Monastère d'Elonas, Pamon, Arkadia (alt. 770 m).

Aethionema saxatile (L.) R. Br. subsp. creticum
(Boiss. & Heldr.) LA. Andersson & al.(E)(:), Helianthe­
mum hymettium Boiss. & Heldr.(e)(*), Isatis tinctoria L.
subsp. tomentella (Boiss.) P.H. Da,:is(*), Melilotusneapo­
litanusTen.(*), OnosmamontanaSibth. & Sm.(*).

Moissons maigres, exactement cinq kilomètres au sud
du Monastère d'Elonas, Pamon, Arkadia (alt. 825 m).

Aegilops biuncialis Viv., Agrostemma githago L.,
Alkanna graeca Boiss. & Sprune! subsp.graeca (e)(*), Al­
kanna tinctoria (L.) Tausch, Allium subhirsutumL., An~­
camptispyramidalis (L.) L.C.M. Richard, Asperulaarvensis
L., AstragalushamosusL., Bifora testiculata(L.) Roth, B!l­
glossoides arvensis (L.) LM.M, Johnston subsp. qrvems~

Buniumferulaceum Sibth. & Sm.(*), Centaureatnumf.ettl
All. subsp. cana (Sibth. & Sm.) Dostal(*), Clype?lajon­
thlaspiiL., Coronillascorpioidesq:...)Koch, Cr~PIS 1'U;bra
L. Echium italicum L. subsp. italicumir), Galium tricot­
n;tum Dandy, Galiumverticillqt~m Danth., Gla(!i0lus~tali­
eus Mill., Helianthemum salicifolium (L.) Mill., Hippo­
crepis unisiliquosa L.(*), Hymeno~arpos ~ircinatus (L.)
Savi, Lathyrus aphaca L., Legousia hybrida .~.) Del.,
Linum pubescens Banks & Sol., Medicago m~mma (L.)
Bartal, Medicagoorbicularis(L.) Bartal, Musca:lcomosum
(L.) Mill., NigelladamascenaL., Orlayadaucoides(L.) W.
Greuter, OrnithogalumnarbonenseL., Polygala.mopnspe­
liacaL.(*), Prunellalaciniata(L.) Nath., Rhagadiolusstella­
tus (L.) Willd., Scandix pecten-veneris L. subsp. pecten­
veneris Scorzonera crocifolia Sibth. & Sm.ïe), Sherardia
arvensis L., Silene cretica L.(*), Smyrnium rotundifolium
Mill., Stachys cf. germanica L.(*), Tordyl~um. apulum L.~
Torilis leptophylla ~.) Rei~henb. ,fil.? Trifoltum cherleri
L., Trifolium dalmaticum VlS" TrifollUmphysodes St~v.
ex M. Bieb., Trifolium stellatum L. var. stellatum, Trifo­
lium subterraneum L., Trigonella gladiata Steven ex M.
Bieb., Valerianella discoidea (L.) Lois., Vicia hy~rida

L.,ViciapannonicaCrantz var. purpurascensArcangeh.
Rochers et sous-bois d'Abiescephalonica,entrée est de

Kosmas Oms Pamona, Arkadia (alt. 1100 m).
A~thionema saxatilis(L.) R. Br. subsp. graeca (Boiss.

& Spruner) Hayekïs), Aubrietia deltoidea (L.) DC.(*), Ce­
rastium candidissimum Correns(e)(*), Cynosurus elegans
Desf., EuphorbiarigidaM. Bieb., Isati,stinctoriaL: subsp.
tomentella (Boiss.) P.H. Davis, Lamium garganicum L.
subsp,garganicum; OrchisquadripunctataCyr: ex ~ebb(*~,
Sedum tenuifolium (Sibth. & Sm.) Strobl., Silene mtegri­
petala Bory & Chaub. subsp. integripetalauà, Stachysc.h~­
santha Boiss. & Heldr.ïe), Viscum albumL. subsp. abietis
(Wiesb.) Abromeit.

Olivette, exactement quatre kilomètres au nord de
Vrontamas, Lakonia (alt. 60 m).

Campanula ramosissima;Sibth ..& Sm., Centaur~um
tenuiflorum (Hoffmanns & Lmk) Fntsch subsp. acutiflo-

rum (Schott) Zeltner(*), HordeumbulbosumL... Orobanche
ramosaL. subsp. mutelii (F.W. Schultz) Cou~mh?~*), Pa ,­
paver rhoeasL., Ranunculus chius DC.(*), Sideritis curvi­
densStapf(*), TrigonellaesculentaWilld.(*).

Arrêt des herborisations vers 18 heures, sous la pluie
pour la deuxième journée consécutive. Nuit à Githio.

Mardi 15 mai 2001

Sables et prairies maritimes, sortie est de Githio, au niveau
du paquebot échouéLe Demitrio, Lakonia (alt. 0 m).
Aegilops neglecta Req. ex Bertol.(*), Aegil?ps triuncialis
L., Aeluropus littoralis (Gouan). Parl., AIra. cupaniana
Guss., Ammophilaarenaria (L.) Link, Anihemis tomentosa
L. subsp. tomentosa(*),Aster squamatus(Sprengel) ~ieron,

Aster tripoliumL., Bellotaacetabulosa(L.) Benth., Bl~seru-

la pelecinus L., Bituminaria bituminosa (L.~ ~.H. StirtO~,

Bolboschoenusmaritimus(L.) Palla var. marittmus,Brassi-
ca tournefortiiGouan(*), Briza max~ma L., Br~za minor~.,
Bromus intermedius Guss.(*), Calicotome villosa (Poir.)
Link, CampanulatopalianaBeauverd subsp. topaliana.(e),
CapparisspinosaL., CarexdivisaHuds., Centaureaca~clt~a-
pa L., Cheilanthesacrostica (Balbis) T~o, Clematl~ cir­
rhosaL., CorrigiolalittoralisL., Cosentiniavellea (Aiton)
Todaro Cutandiamaritima(L.) W. Barbey, Cynaracardun­
culus L.,Cynosurus echinatus L., Erodium lqc~niatu,!!
(Cav.) Willd.(*), Eryngiumcr~ticum Lam., Gaudiniafragi -
lis (L.) Beauv., Hordeummarinum Huds. subsp. maruium,
Inula verbascifolia (Willd.) Hausskn. subsp. methan~':l
(Hausskn.) Tutinïe), Juncus hybridus Brot., Juncus manu­
mus Lam., JuncussubulatusForssk.(*), Lagurus ovatusL.,
Lavatera bryoniifolia Miller(*), Linum trigynum L.(*),
Lotus angustissimus L., Lotus co~nic!llatus L.(*), Lo~us

peregrinus L.(*), Lythrum ityssopifoiia L., Lythrum jU'!­
ceum Banks & Solander; MedicagolittoralisRohde ex LOi­
sel., Medicago marina L., Medicago m~nima (L.) B~,
Oenanthe pimpinelloides L., Onobrychis caput-galli (L.)
Lam., OnonisdiffusaTen.(*), OrchiscoriophoraL. subsp.
fragrans (Pollini) Sudre, Ori~anum oni~es L., Ormthop~s
compressusL., Ornithopuspinnatus (Mill.) Druce, Oxal~s

pes-capraeL., PancratiummaritimumL., Parentuciellalati-,
folia L.) Car., PhagnalongraecumBoiss. & Heldr., Phlomisfr
cens (Desf.) Beauv., Plantago crassifoliaForssk., Polypo­
gon monspeliensis Willd., Polypogon maritimus Willd.
subsp.subspathaceus(Req.)K. Richter(*), Pseudorlayapu ­
mila (L.) Grande(*), Ptilostemonstellatus (L.) W. Greuter,
Rumex bucephalophorus L. subsp. bucephalophorus(*),
Salviapomifera L., Salvia triloba L., Scirpo,idesromanus
(L.) Sojak, ScirpuscernuusVahl, Scrophulariaheterophylla
Willd. subsp. heterophylla(e)(*), Serapias v?meracea
(Burm.) Briq., Silene gallica L., Sl~ybum marianum (L)
Gaertner, Spergulariamarina (L.) Griseb.(*), Thymuscapi­
tatus (L.) Hoffm. & Link, Tolpis barbata (L.) Gaertner
subsp, umbeluua (Bertol.) Maire, Trifolium angustifoli~m

L., Trifolium campestre Schreb. subsp, campestre, Trif?­
lium lappaceum L., Trifolium nigrescens YlV. sub~p . .nl ­
grescens, Trifoliumpallidum Walldst. & Kit.(*): T~ifoltum

resupinatum L., Trifolium squamosum L., Trifolium to­
mentosum L., Trigonella graeca (Boiss. & Spruner)
Boiss.ïe), ViciaparvifloraCayo

Phrygana, au sud-est de Sikea (= Sikia), Lakonia (alt
100m.)

Allium thessalicum Brullo, Pavone, Salmoni & Tza­
noudakis(e)(*), Anchusa undulataL. subsp. hybrida (Ten.)
Coutinho, AtractyliscancellataL., Bupleurumtnch?podum
Boiss. & Spruner(*), Cistus i~canus L. subsp. creticus .(L.)
Heywood, CrucianellalatifoliaL., Elaeoselinumasclepium
(L.) Bertol. subsp. asclepium(*), Euphorbia apios L.,. Ge ­
nista acanthocladaDC., GlobulariaalypumL., Hypericum
empetrifoliumWilld., Lagoecia cuminoidesL., Lavandula
stoechas L. subsp. stoechas, Micromeria nervosa (Desf.)
Benth., OnonisreclinataL., OphrysscolopaxCav., Opopo­
naxhispidus(Fric.) Griseb., Orlayadaucoid~s (L.~ W. Greu­
ter, Ornithogalum narbonense L., Pallenis spinosa (L.)
Cass., Petrorhagiaglumacea(Chaub. & Bory) p.w. BalI &
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Heywoodïe), PicrisaltissimaDelile, RanunculuschiusOC.,
Scaligeria cretica (Miller) Boiss.(*), Scutellaria rupestris
Boiss. & Heldr. subsp. caroli-henrici Bothmer(E)(*), Strep­
toramphustuberosus(Jacq.) Grossh., Teucriumdivaricatum
Sieb. ex Boiss., Trifolium lappaceum L., Trifolium sca­
brumL. subsp. scabrum,Valerianellavesicaria(L.)Moench.

Garrigue et rochers calcaires, au croisement de la route­
Sikea - Monemvassia pour Velis, Lakonia (ait. 25 m).

Aegilops biuncialisViv., Aegilops comosaSibth. & S
m. subsp. como sa, Aristolochia elongata (Duch.)
Nardi(E)(*), AspleniumceterachL., Ballotaacetabulosa(L.)
Benth., Bifora radians M. Bieb., Bituminaria bituminosa
(L.) E.H. Stirton, Bupleurum glumaceum Sibth. & Sm.,
Calicotome villosa (Poir.) Link, Carthamnus lanatus L.,
Convolvulus elegantissimus Miller, Convolvulus siculus
L., Dasypyrumvillosum (L.) Cand., Euphorbiadendroides
L., Geropogonhybridus(L.) Schultz Bip., Glauciumflavum
Crantz, HeptapteracolladonioidesMargot & Reuterïejr"),
LagoeciacuminoidesL., LavandulastoechasL. subsp. stoe­
chas(*), Lilium candidum L., Linum strictum L. subsp.
strictum,Malcolmiaflexuosa (Sm.) Sm. subsp.flexuosa(*),
NesliaapiculataFischer & al.,NigelladamascenaL., Origa­
num onites L., Orlaya daucoides (L.)W. Greuter, Pallenis
spinosa (L) Cass., Petrorhagiaglumacea (Bory & Chaub.)
P.W. BaIl & Heywoodïsu"), Ptilostemonchamaepeuce(L.)
Less., Salvia pomifera L., Sarcopoterium spinosum (L.)
Spach, Scandix pecten-veneris L. subsp. pecten-veneris,
Sherardia arvensis L., Teucriumpolium L. sensu lato(*),
ThelygonumcynocrambeL., Thymelaeahirsuta (L.) EndI.,
Thymus capitatus (L.) Hoffm. & Link(*), Trifolium sca­
brum L. subsp. scabrum, TrifoliumstellatumL. var. stella­
tum;Trigonellagraeca(Boiss. & Spruner) Boiss.Is).

Lapiaz côtier, à la sortie ouest de Monemvassia, Lako­
nia (aIt. 10 m) :

Echium arenarium Guss.(*), Elytrigia juncea (L.)
Nevski subsp. juncea(*), Piptatherumcaerulescens(Desf.)
Beauv., SilenesedoidesPoiret var. pachyphyllaHausskn.(*),
Thymuscapîtatus(L.) Hoffm. & Link.

Ravin ombragé, entrée norddeNomia, Lakonia (aIt. 60 m)
Adiantum capillus-venerisL., Aristolochia sempervi­

rensL.(*), ChenopodiumambrosioidesL., Clematiscirrho­
sa L., Crambe hispanica L.(*), Lythrum hyssopifolia L.,
NasturtiumofficinaleR. Br., PlatanusorientalisL., Samo ­
lus valerandiL., Smyrnium olusatrumL., Tamus commu­
nis L.

Pelouses, moissons et garrigues schisteuses, entre Lira
et Eliniko, Lakonia (aIt. 420 m) :

Aira cupanianaGuss., AnchusaundulataL. subsp. hy ­
brida (Ten.) Coutinho, BartsiatrixagoL., Brachypodiumre ­
tusum (Pers.) Beauv., Briza maximaL., Buniumferulaceum
Sibth. & Sm.(*), Campanula spathulata Sibth. & Sm.,
subsp. spunerana (Hp.) H.(*), Centauriummaritimum(L.)
Fritsch, CistussalvifoliusL., Cistus incanusL. subsp. cre ­
ticus (L.) Heywood, Crepis foetida L. subsp. commutata
(Sprengl) Babcock(*), Crepiszacintha(L.) Babcock, Cyno­
surus echinatusL., Dasypyrum villosum (L.) Cand., Echi­
nops ritro L., Erica scoparia L., Euphorbia apios L.(*),
Evax pygmaea (L.) Pers., Galium capitatum Bory &
Chaub.Isjf"), Gastridium ventricosum (Gouan) Schinz &
Thell., HypericumperfoliatumL.(*), Hypochaerisradicata
L., Lagoecia cuminoidesL., LavandulastoechasL. subsp.
stoechas,Linariapelisseriana (L.) Miller, Linum corymbu­
losum Reichenb., Linum trigynum L., Logjia gallica (L.)
Cosson & Germ.(*), Lolium temulentumL.(*), Lotus co­
nimbricensisBrot.(*), Lupinus angustifoliusL. subsp. an ­
gustifolius,Medicagomurex Willd., Medicagoorbicularis
(L.) Bartal, Muscaricomosum(L.) Mill., Neotineamaculata
(Desf. Stearn, Opopanax hispidus (Friv.) Griseb., Orlaya
daucoides(L.) W. Greuter, Ornithogalumcf. atticumBoiss.
& Orph., OrnithopuscompressusL., Paronychiaechinulata
Chater(*), PhalarisparadoxaL., PhlomisfruticosaL., Pista­
cia terebinthusL., Prunella laciniata(L.) Nath., Pulicaria
odora (L.) Reichenb., Pyrus amygdaliformisVill., Rhaga­
diolus stellatus (L.) Willd., Rumex bucephalophorusL.,

Sarcopoteriumspinosum (L.) Spach, Satureja thymbraL.,
Scaligeriacretica(Miller) Boiss., Scandixpecten-venerisL.
subsp. pecten-veneris,ScorpiurusmuricatusL., Serapiasvo­
meracea(Burm.) Briq., SherardiaarvensisL., Tolpisbarbata
(L.) Gaertner subsp. umbellata(BertoI.) Maire, Trifoliumar­
vense L., Trifolium campestre Schreb. subsp. campestre,
Trifoliumcherleri L., TrifoliumglobosumL.(*), Trifolium
glomeratumL., TrifoliumlappaceumL., Trifoliumnigres­
cens Vivo subsp. nigrescens,Trifoliumscabrum L. subsp.
scabrum, Trifolium stellatum L. var. xanthinum (Freyn)
BaId.(*), Trifolium stellatum L. var. stellatum, Trifolium
tomentosum L., Tulipa orphanidea Boiss. & Heldr.(*),
Urospermumpicroides (L.) Scop. ex F.W. Schmidt, Vicia
villosaRoth subsp. varia(Host) Corb., VulpiaciliataLink.

TaIus herbeux, entre Krokees et Hania, à 2,650 km de
la route Githio - Sparti (E.961), Lakonia (aIt. 300 m).

Astragalus drupaceusOrph. ex Boiss.ïe), Astragalus
echinatus Murr.(*), Hymenonema laconicum Boiss. &
Heldr.(E)(*).

L'obscurité met fin à nos herborisations. Nuit à Sparte.

Mercredi 16 mai 2001

Olivette et coteau siliceux, à l'ouest de Magoula vers Tripi,
à 1,4 km de Tripi, Lakonia (ait. 300 m).

Aira cupanianaGuss., AstragalushamosusL., Bromus
scopariusL.(*), CarthamnuslanatusL. subsp. lanatus,Cis ­
tus incanusL. subsp. creticus(L.) Heywood, Crepisdiosco­
ridisL., Gaudiniafragilis (L.) Beauv., Hordeumbulbosum
L., Hymenocarposcircinatus(L.) Savi, Hypericumperfolia­
tum L., Linaria pelisseriana (L.) Miller, Malva sylvestris
L., Medicagominima(L.) Bartal., Medicagoorbicularis(L.)
Barral. var. orbicularis,MedicagopolymorphaL., Moenchia
mantica(L.) Bartl. subsp. mantica(*),NigelladamascenaL.,
Opopanaxhispidus (Friv.) Griseb., Ornithogalumcf. atti­
cumBoiss. & Heldr.(*), OrnithopuscompressusL., Papaver
rhoeasL., Petrorhagiaglumacea(Chaub. & Bory) P.W. BaIl
& Heywood(e), Picris altissimaDelile, Plantago bellardii
AIl.(*), Plantago coronopus L., Plantago lanceolata L.,
QuercuscocciferaL., Rostrariacristata(L.) Tzvelev, Rumex
bucephalophorusL. sensulato,SalviavirgataJacq.(*), Scor­
piurus muricatus L., Sedum tenuifolium (Sibth. & Sm.)
Strobl(*), Spartiumjunceum L., TordyliumapulumL., Tre­
mastelmapalaestinum (L.) Janchen, Trifolium angustifo­
liumL., TrifoliumcampestreSchreber subsp. campestre(*),
Trifolium globosumL., Trifolium nigrescens Vivo subsp.
nigrescens,TrifoliumpallidumWaIdst. & Kit.(*), Trifolium
stellatumL. var. stellatum,TrifoliumsubterraneumL., Tri­
folium tenuifolium Ten.(*), Verbascum macrurum Ten.,
Xolanthaguttata(L.) Raûn.

Sortie ouest de Tripi, premiers rochers calcaires, Lako­
nia (aIt. 480 m) :

Acer sempervirensL., Aethionemasaxatile(L.) R. Br.
subsp. creticum (Boiss. & Heldr.) I.A. Andersson &
aI.(E)(*),AnthyllisvulnerariaL. subsp praepropera(A. Ker ­
ner) Bornm., Arenariamuralis (Link) Sieber ex Sprengl(*),
Asplenium ceterach L., Asyneuma limonifolium (L.) Jan ­
chen(*), BrizahumilisBieb.(*), BrizamaximaL., Calicoto­
me villosa (Poiret) Link, Campanula topaliana Beauverd
subsp. topalianaieï. Centaurea raphanina Sibth. & Sm.
subsp. mixta (DC.) Runemarkïe), Convolvuluselegantissi ­
musMiller, CrepisdioscoridisL., CynosuruselegansDesf.,
EuphorbiarigidaBieb., FicuscaricaL., Genistaacanthoclada
OC., Geranium robertianumL. subsp. purpureum (ViII.)
Nyman, Hypericum empetrifoliumWilld., Jurinea mollis
(L.) Reichenb. subsp. mollis(*),Linaria simplex (Willd.)
DC., Malcolmiaflexuosa (Sm.) Sm. subsp. flexuosa(*),
Medicagominima(L.) Bartal., MelilotusneapolitanusTen.,
Micromeriajuliana (L.) Bentham ex Reichenb., Ononispu ­
silla L.(*), OnosmamontanaSibth. & Sm.(*), Ophrysseo­
lopaxCayo subsp. cornuta(Steven) Camus, Picrispaucijlora
Willd., Scaligeriacretica(Miller) Boiss.(*), Selaginelladen­
ticulata(L.) Link, SilenegiganteaL. subsp. hellenicaGreu ­
tene), StachyscandidaBory & Chaub.(E)(*), Trifoliumsca­
brumL., TrifoliumspeciosumWilld.



24 LEMONDEDESPLANTES 2003 (N° 481)

Ouest de Tripi, au kilomètre 47, rochers, Lakonia
(alt.600 m).

Arenariamuralis (Link) Sieber ex Sprengel, Asperula
lutea Sibth. & Sm., susbsp. lutea(E)(*),Euphorbia rigida
Bieb., Gageagraeca (L.) A. Terracc., Jurinea mollis (L.)
Reichenb. subsp. mollis, Leontodon crispus Vill. subsp.
graecus (Boiss, & Heldr.) Hayek(E)(*), Malabaila aurea
(Sibth. & Sm.) Boiss., Minuartiaattica (Boiss. & Spruner)
Vierh. subsp. attica(*),Minuartiapichleri(Boiss.) Maire &
Petitm.(E)(*), SilenegoulimyiTurill(E)(*), Stachyscandida
Bory & Chaub.(E)(*).

Ouest de Tripi, sortie d'un tunnel, à l'entrée du Parc
National du Taygetos, Balmes, Lakonia (alt. 700 m) :

Aethionema saxatile (L.) R. Br. subsp. graecum
(Boiss. & Spruner) Hayekïe), Allium subhirsutumL., An ­
chusellavariegata(L.) Bigazzi, Nardi & Selvi (E)(*),Arme­
ria undulata(Bory) Boiss.(*), Arum italicumMiller, Aspe ­
rugo procumbens L., Asplenium ceterachL., Asplenium
trichomanesL. sensu lato,AstragalushamosusL., Aubrie­
tia deltoidea (L.) DC., Aurinia saxatilis (L.) Desv.
subsp.orientalis(Ard.) T.R. Dudley(*), Ballotaacetabulosa
(L.) Bentham, Campanulaasperuloides (Boiss. & Orph.)
Englerïs), CerastiumcandidissimumCorr.(E)(*), Clypeola
jonthlaspi L., Cymbalaria microcalyx (Boiss.) Wettst.
subsp. microcalyx(E)(*),DactylisglomerataL. subsp. his­
panica(Roth) Nyman, EuphorbiarigidaBieb., Gageagraeca
(L.) A. Terracc., GeraniumasphodeloidesBurm.fil.(*),Ge­
raniumlucidumL., Helianthemumnummularium(L.) Mil­
ler subsp. nummularium(*),HeptapteracolladonioidesMar­
got & Reuterts), Hymenonema laconicum Boiss. &
Heldr.ïe), LathyrusciceraL., LathyrussetifoliusL., Legou­
sia speculum-veneris(L.) Chaix, MalvasylvestrisL., Medi­
cagoorbicularis(L.) Banal. var. orbicularis,Melicarecuflo­
ra Boiss. & Heldr.(E)(*), Micromerianervosa(Desf.) Ben ­
tham, Milium vernale Bieb. subsp. montianum (Parl.) Ja­
hand. & Maire(*), OnosmafrutescensLam., Orlayadaucoi­
des (L.) Heywood, PapaverapulumTen.(*), Papaverhybri­
dum L., Phlomisfruticosa L., Poa bulbosaL., Pteridium
aquilinum (L.) Kuhn, Pterocephalus perennis Coulter
subsp. perennis(E)(*),RanunculusmuricatusL., Rhagadio­
lusedulisGaertner, SaxifragahederaceaL.(*), Scabiosacre­
nataCyr. subsp. breviscapa(Boiss. & Heldr.) Hayek(E)(*),
Scrophularia peregrina L., Sedum tenuifolium (Sibth. &
Sm.) Strobl, Sedum laconicum Boiss. & Heldr. subsp. la­
conicum(E)(*),Senecio squalidusL.(*), Stachys candida
Bory & Cnaub.ïs), TordyliumapulumL., Trifoliumnigres­
cens Vivo subsp. nigrescens,TrifoliumphysodesSteven ex
Bieb., TrifoliumspeciosumWilld., TrifoliumstellatumL.
var. stellatum, Trigonella graeca (Boiss. & Spruner)
Boiss.Cs), Umbilicus chloranthus Heldr. & Sart. ex
Boiss.(*), Urospermum picroides (L.) Scop. ex F.W.
Schmidt.

Ouest de Tripi, trois kilomètres à l'ouest de l'entrée du
Parc National, sous-bois de Pinus nigra subsp. pallasiana,
Lakonia (alt. 1000 m) :

AnemonehortensisL. subsp. pavonina(Lam.) Arcan ­
geli var. ocellata Burnat, Trifolium physodes Steven ex
Bieb., TrifoliumstellatumL. var. xanthinum(Freyn) Bald.

Exactement 13,1 km à l'ouest de Tripi, talus, Lakonia
(alt. 1180 m) :

Aira elegantissima Schur(*), Lychnis viscaria L.
subsp. atropurpurea(Griseb.) Chater(*), Thymusserpyllum
L.(*), TrifoliumaurantiacumBoiss. & Spruner(*).

Après le sommet des gorges de Langadas (auberge),
route forestière sur coteaux siliceux démarrant à droite de la
route en redescendant sur Kalamata, Messinia (alt. 1300 m):

Arabidopsis thaliana (L.) Heynh., Aremoniaagrimo­
noides (L.) OC. subsp. pouzariiSkalicsy(*), Bromustecto­
rumL., CampanulastenosiphonBoiss. & Heldr.(E)(*), Car­
dariadraba (L.) Desv. subsp. draba, Centaurearaphanina
Sibth. & Sm. subsp. mixta Runemarkïe), Cerastiumillyri­
cum Ard. subsp. brachiatum (Lonsing) P.D. Sell & Whi­
thead(E)(*), CrepisrubraL., CynosurusechinatusL., Doro­
nicum orientaleHoffm.(*), Dorycniumhirsutum(L.) Ser.,

EuphorbiarigidaBieb., EuphorbiavillosaWilld.(*), Genis­
ta halacsyiHeldr.(E)(*), HalimiumvoldiiKit Tan, Perdetzo­
glou & RauS(E), Helianthemum nummularium (L.) Miller
subsp. nummularium(*), Lathyrus digitatus (Bieb.)
Fiori(*), Linariapelisseriana(L.) Miller, Mycelis muralis
(L.) Dumort, Myosotis arvensis (L.) Hill(*), Papaverapu­
lum Ten., Parentuciellalatifolia (L.) Caruel, Petrorhagia
dubia (Rafin) G. Lopez & Romo(*), Polygala major
Jacq.(*), PotentillamicranthaRamond ex OC.(*), Pteridium
aquilinum (L.) Kuhn, Ranunculus paludosus Poir.(*),
RumexbucephalophorusL. sensulato,Saxifragarotundifo­
lia L. subsp. chrysosplenifolia(Boiss.) D.A. Webb(*), Sile­
ne creticaL., Teline monspessulana(L.) C. Koch, Trifo­
liumphysodes Steven ex Bieb. Trifolium resupinatumL.,
TrifoliumstellatumL. var. stellatum;Veronicachamaedrys
L. subsp. vidobonensisM. Fischer(E)(*), Veronicaglauca
Sibth. & Sm. sensu lato, Vicia lathyroidesL., Viola kitai ­
belianaSchultes(*).

Entre Artemisia et Kalamata, au kilomètre 14,7, ro­
chers calcaires, Messinia (alt, 340 m.) :

Ononispusilla L.(*), Polygala monspeliacaL., Sta ­
chys canescensBory & Chaub(E)(*), Thalictrumorientale
Boiss.

Entre Artemisia et Kalamata, au kilomètre 11, talus,
Messinia (alt. 400 m) :

Allium cf. sphaerocephalon L.(*), Lotus ornithopo­
dioidesL., OrnithopuscompressusL.(*).

Entre Kalamata et Tripoli, bord de la E.55-65, à 8,4 ki­
lomëtres au sud de la route de Leontari, prairie humide et
mare,Arkadia, (alt. 500 m.) :

Alopecurus rendleiEig.(*), Anacamptis pyramidalis
(L.) L.C.M. Richard, AstragalushamosusL., Crepisrubra
L., Crepiszacintha(L.) Babcock, Hordeum bulbosumL.,
JuncusstriatusSchousboe ex E.H.F. Meyer(*), Linumpu­
bescensBanks & Solander, Lolium multifiorum Lam.(*),
LotusconimbricensisBrot., LysimachiaatropurpureaL.(*),
LythrumhysopifoliumL., Medicagoorbicularis(L.) Bartal.
var. orbicularis, Mentha pulegium L., Muscari comosum
(L.) Miller, OenanthepimpinelloidesL.(*), Onobrychisae ­
quidentata (Sibth. & Sm.) D'Urv., Onobrychiscaput-galli
(L.) Lam., OrchiscoriophoraL. subsp. fragrans (Pollini)
Sudre, Parentuciellaviscosa(L.) Caruel, Phalariscaerules­
censDesf.(*), PolygalamonspeliacaL., Prunellalaciniata
(L.) L., RanunculusmarginatusDUrv.(*), Ranunculusve ­
lutinus Ten.(*), Rapistrum rugosum (L.) J.P. Bergeret
subsp. orientale (L.) Arcangeli, Salvia viridisL. var. viri ­
dis(*), ScorpiurusmuricatusL., Serapiasparviflora Parl.
sensu lato(*),Stachys germanicaL. sensu lato, Tordylium
apulumL., TrifoliumangustifoliumL., Trifoliumcampes­
tre Schreber subsp. campestre,TrifoliumcherleriL., Trifo­
liumphysodes Steven ex Bieb., Trifolium resupinatumL.,
Trifolium scabrumL., Vicia bithynica (L.) L., Vicia lutea
L. var. hirta (DC.) Loisel., Vicia villosa Roth subsp. varia
(Host.) Corb.

Nuit à Tripoli

Jeudi 17 mai 2001
Bords de route, entre Vlacheria et Panaghista, terrasses allu­
viales, Ahaïa (alt. 580 m.) :

Aegilops biuncialisViv., Alyssum alyssoides (L.) L.,
AnagalisfoeminaMiller, Anchusellacretica(Miller) Bigaz­
zi, Nardi & Selvi(*), BiarumspruneriBoiss.(E)(*), Crepis
rubraL., Euphorbiafalcata L., Geropogonhybridus (L.)
Schultz Bip., Medicagocoronata(L.) Bartal., Medicagomi ­
nima(L.) Bartal., Medicagoorbicularis(L.) Bartal var. orbi­
cularis,Muscari comosum(L.) Miller, Onobrychisaequi­
dentata (Sibth. & Sm.) D'Urv., Scaligeracretica (Miller)
Boiss., ScorpiurusmuricatusL., SherardiaarvensisL., Si ­
deritiscurvidensStapf., SilenegraecaBoiss. & Spruner(*),
Tordylium apulum L., Tragopogonporrifolius L. subsp.
p.orrifolius, Trifolium scabrumL. subsp. scabrum, Trifo­
humstellatumL. var. stellatum;Valerianelladiscoidea(L.)
Loisel., ViciavillosaRoth subsp. varia (Host) Corb., Zizi ­
phoracapitataL(*).
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Exactement 1,2 km au sud de la bifurcation à droite
pour Kato Lousi, moisson maigre, Ahaïa (alt. 1100 m) :

Adonisflammea Jacq., AgrostemmagithagoL., Astra­
galus hamosus L., Crepis rubra L., Festuca cf. marginata
(Hackel) K. Richter, Legousiahybrida(L.) Delarbre, Linaria
micrantha (Cav.) Hoffm. & Link, Onobrychisaequidentata
(Sibth. & Sm.) D'Urv., Papaver rhoeas L., Smyrnium ro­
tundifolium Miller, Trifoliunt scabrum L. subsp. scabrum,
Trifolium stellatum L. var. stellatum, Trigonella monspe­
liacaL., Vicia villosa Roth subsp. varia(Host) Corb.

Entre Ano Lousi et le carrefour qui revient vers Kato
Lousi, massif du Chelmos, bois d'Abiescephalonica,Ahaïa
(alt. 1280 m.) :

Acinos alpinus (L.) Moench sensu lato,Anchusaundu­
lata L. subsp. hybrida (Ten.) Coutinho, Anemone apennina
L., Arabis alpinaL. subsp. caucasica(Willd.) Briq.(*), Ara­
bisglabra (L.) Bernh.(*), Arabisverna(L.) R. Br.(*), Arena­
ria serpyllifolia L. subsp. leptoclados (Reichenb.) Nyman,
Bromus tectorum L., Clypeola jonthlaspi L., Cynosurus
cristatus L., Doronicum orientale Hoffm., Erophila verna
(L.) Chevall. subsp. verna(*),Erysimumpusillum Bory &
Chaub. subsp. pusillum(E)(*), Fritillatia graeca Boiss. &
Spruner subsp. graeca(E)(*), Geranium macrostylum
Boiss.(*), Juniperus oxycedrusL., Lamium garganicumL.
subsp. garganicum,Lathyrusdigitatus (Bieb.) Fiori, Lathy­
rusgrandijlorusSibth. & Sm.(*), Legousiahybrida(L.) De­
larbre, Leontodon crispus Vill. subsp. graecus (Boiss. &
Heldr.) Hayek(E)(*), Lepidium hirtum (L.) Sm. subsp. ne­
brodense (Rafin.) TheII.(*), Malcolmia graeca Boiss, &
Spruner subsp. bicolor (Boiss. & Heldr.) AL. Stork(E)(*),
Muscari neglectum Guss. ex Ten.(*), Neottinea maculata
(Desf.) Stearn(*), Ophryssicula Tineo, OrchismasculaL.
subsp. mascula,OrnithogalummontanumCyr.(*), Parentu­
ciella latifolia (L.) Carnel, Ranunculus psilostachys Gri ­
seb.(*), Ranunculus sprunerianus Boiss.(*), Ribes uva­
crispaL., SaponariacalabricaGuss.(*), Saxifragarotundifo­
lia L. subsp. chrysosplenifolia(Boiss.) D.A Webb, Saxifra­
ga tridactylites L.(*), Scandix australis L. subsp. austra ­
lis(*),ScorzoneralaciniataL.(*), ThlaspiperfoliatumL.(*),
Trifolium physodes Steven ex Bieb., Trifolium speciosum
Willd., Valerianellaturgida (Stev.) Betcke(*), Vincaherba­
ceaWaldst. & Kit.(*).

Au dessus de la station de ski de Kalavrita, massif du
Chelmos, éboulis et pelouses alpines, Ahaïa (alt. 1600­
1800 m) :

Anchusa undulata L. subsp. hybrida (Ten.) Coutin­
ho(*), Aethionema saxatile (L.) R.Br. sensu lato(*),Ane ­
mone appenina L., Astragalus angustifolius Lam. subsp.
angustifolius(*),Astragalus depressus L.(*), Buglossoides
arvensis (L.) LM. Johnston subsp. gasparrinii (Heldr. ex
Guss.) R. Femandes(*), Capsellabursa-pastoris(L.) Medi ­
eus subsp. bursa-pastoris(*), Cerastium candidissimum
Corr.re); Crocusgr. siebieri(*),Dactylorhizasambucina(L)
S60, Doronicum orientale Hoffm., Draba lasiocarpaRo ­
chel(*), Erysimum pusillum Bory & Chaub. subsp. pusil­
lumie),EuphorbiaherniariifoliaWilld.(*), Geocaryumpar­
nassicum(Boiss. & Heldr.) Engstrand(E)(*), Globulariasty­
gia Orph ex Boiss.(E)(*), Iberis sempervirensL.(*), Linum
punctaium C. Presl(*), MalcolmiagraecaBoiss. & Spruner
subsp. bicolor (Boiss. & Heldr.) AL. Stork(E)(*), Orchis
spitzelii Sauter ex W.DJ. Koch subsp. spitzeiii(*), Orni ­
thogalummontanumCyr., RanunculussartorianusBoiss. &
Heldr.(*), Ranunculus subhomophyllus (Halacsy)
Vierh.(E)(*), Rinderagraeca (A DC.) Boiss. & Heldr.(e)(*),
SaxifragascardicaGriseb.(*), ScillabifoliaL.(*), Scorzone­
ra mollis Bieb.(*), Valantiaaprica (Sibth, & Sm.) Boiss. &
Heldr.(E)(*), Viola chelmea Boiss. & Heldr.(E)(*), Viola
graeca(W.Becker) Halacsyïejï").

Chemin qui repart à l'est de la station de ski de Kalavri­
ta vers les gorges du Styx, massif du Chelmos, pelouses sè­
ches, Ahaïa (alt. 1500 - 850 m) :

Achillea umbellata Sm(E)(*), Amelanchierparvijlora
Boiss. subsp. chelmea (Halacsy) Zielinskiïejr"), Auriniasa­
xatilis (L') Desv. subsp. orientalis(Ard.) T.R. Dudley, Cru-

ciatapedemontana(Bellardi) Ehrend.(*), DrypsisspinosaL.
subsp. spinosa(*),Fibigiaclypeata(L.) Medicus(*), Friiilla­
ria graeca Boiss. & Spruncr subsp. guicciardii (Heldr. &
Sart. ex Boiss.) Zaharof(E)(*), Holosteum umbellatum L.
subsp. umbellatum(*),Lathyrus saxatilis (Vent.) Vis., Mi ­
nuartia attica (Boiss. & Spruner) subsp. attica(*), Morina
persica L., Myosotis incrassataGuss.(*), Onobrychisalba
(Waldst. & Kit.) Desv. subsp. laconica (Orph. ex Boiss.)
Hayek(E)(*), Onosmaerecta Sibth. & Sm. subsp. malickyi
Teppner (E)(*), OphryssphegodesMiller subsp. aesculapii
(Renz) S60(E)(*), Ophrys x delphinensis E.D. Clarke(*),
Ranunculusficarioides Bory & Chaub. (*), SileneconicaL.
var. glandulosa Caldesi(*), Solenanthusstamineus (Desf.)
Wettst.(E)(*), Tulipa sylvestris L. subsp. australis (Link)
Pamp., Valeriana tuberosa L.(*), Viola aetolica Boiss. &
Heldr.(*).

Entre la route des gorges du Styx et Zaroucha, massif
du Chelmos, talus, Ahaïa (ait. 900 m) :

Ferulagonodosa(L.) Boiss.(*), Malabailaaurea(Sibth.
& Sm.) Boiss.(*).

Entre Zaroucha et Varvara,massif du Chelmos, ébou­
lis, Ahaïa (alt. 860 m) :

AstragalusparnassiBoiss. subsp. cylleneus (Boiss. &
Heldr. ex Fischer) Hayektsu"), Salvia ringens Sibth. &
Sm.(*).

Entre Zaroucha et Varvara, massif du Chelmos, ro­
chers, Ahaïa (alt. 760 m.) :

AsperulaarcadiensisSims(E)(*), AuriniamoreanaTza ­
noudakis & Iatrou(E)(*), Campanula topaliana Beauverd
subsp. topalianateï.

Entre Zaroucha et Varvara, rochers, Ahaïa(a1t 400 m.):
CapparisspinosaL., Ononispusilla L.(*).

Même route, quelques centaines de mètres au sud d'Ak­
rata, talus, Ahaïa (alt. 200 m.) :

CicergraecumOrph.ex Boiss.(E)(*).

Nuit à Egira, au bord du golfe de Corinthe

Vendredi 18 mai 2001

Rochers, entre Rozena et Evrostina, à 1,7 kilomètre au sud
de Panagia Kataphygion, Korinthia (alt. 400 m) :

Asyneuma limonifolium (L.) Janchen(*), Bituminaria
bituminosa (L.) E.H. Stirton, Bupleurum trichopodum
Boiss. & Spruner(*), CampanulatopalianaBeauverd subsp.
topalianateï, Convolvulus elegantissimus Miller, Crepis
fraasii Schultz(*) HypochaerisachyrolophusL., Orchisco­
riophoraL. subsp.fragrans (pollini) Sudre(*), Orlayadau­
coides (L.) W. Greuter, PicrispaucijloraWilld., Scaligeria
cretica (Miller) Boiss.Ie)., Thelygonum cynocrambe L.,
ViciavillosaRoth subsp. varia(Host) Corb.

Talus, àla sortie nord d'Evrostina, Korinthia (ait620m.):
Consolida ajacis (L.) Schur., Lens nigricans (Bieb.)

Godron(*), Silenegigantea L. subsp. hellenicaGreuterïe),
Tyrimnusleucographus(L.) Casso

Talus rocailleux au nord d'Evrostina, à quatre kilomè­
tres du croisement pour Karia, Korinthia (alt. 800 m.) :

AsperulaarcadiensisSims, Astragalusmonspessulanus
L. subsp. monspessulanus(*),Fibigia clypeata (L.) Med.,
Fumariapetteri Reichenb. subsp. thuretii (Boiss.) Pugs ­
ley(*), GaliumverticillatumDanth., Hammatolobiumlotoi­
des Fenzl(*), Lathyrus digitatus (M. Bieb.) Fiori, Linaria
simplex (Willd.) De., Medicago disciformisDC., Papaver
apulum Ten., Picris paucijlora Willd., Polygala venulosa
Sibth. & Sm.(*).

Talus érodés, au nord d'Evrostina, à neuf kilomètres du
croisement pour Karla, Korinthia (alt. 700 m) :

Ajuga chamaepitys(L.) Schreber, Centaureadepressa
M. Bieb.(*), ClinopodiumvulgareL.

Garrigues pâturées à Ch-ues kermès et Abies cephalo­
nica sur calcaire, au dessus de Goura, vers le Killini, massif
du Killini, Korinthia (alt. 840 m) :

Acinos graveolens(M. Bieb.) Caruel, Alkanna metha­
naeaHausskn.(E)(*), Alyssum alyssoides(L.) Nath., anchu-
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sa undulata L. subsp. hybrida (Ten.) Coutinho, Arenaria
guicciardiiHeldr.(E)(*), AstragalushamosusL., Bromustee­
torum L., Campanulaspathulata Sibth. & Sm. subsp. spa­
thulata,CardaminegraecaL.(*), CentaurearaphaninaSm.
subsp. mixia (DC.) Runemarkïe), Cephalantheradamaso­
nium (Miller) Druce, Cerastium candidissimum Corr.ïe),
Clypeola jonthlaspi L., Crataegus heldreichii Boiss.(*),
Echinariacapitata (L.) Desf., Euphorbiafalcata L., Gagea
graeca (L.) Terr., Galium verticillatum Danth., Helianthe­
mum salicifolium (L.) Mill., Hippocrepis unisiliquosaL.,
Homungia petraea (L.) Reichenb., Lathyrus digitatus (M.
Bieb.) Fiori, Lathyrus grandiflorusSibth. & Sm.(*), Lathy­
rus laxiflorus (Desf.) O. Kuntze(*), Legousia hybrida (L.)
Delarbre(*), LeontodoncrispusVill, subsp. graecus (Boiss.
& Heldr.) Hayekts), Lepidium hirtum (L.) Sm. subsp. ne­
brodense(Rafm) Thell., MalcolmiagraecaBoiss. & Spruner
subsp. bicolor (Boiss. & Heldr.) A.L. Stork(E)(*), Medicago
minima (L.) Bartal., Minuartia attica (Boiss. & Spruner)
Vierh. subsp. attica, Minuartia hamata (Hausskn. &
Bomm.) Mattf.(*), Muscari comosum (L.) Mill., Ostrya
carpinifoliaScop., PapaverapulumTen., Parentuciellalati­
folio (L.) Caruel, Picnomonacarna (L.) Cass., Scandixaus­
tralis L. subsp. grandiflora(L.) TheIl.(*), Stachys cf. germa­
nica L., Tordylium apulumL., Trifolium physodes Stev. ex
M. Bieb., Trifoliumpignantii Fauché & Chaub.(*), r-uo­
lium stellatumL. var. stellatum,Valerianellavesicaria(L.)
Moench, Velezia rigidaL., VeronicachamaedrysL. subsp.
vidobonensis M. Fischens), Viscum album L. subsp. abie­
tis (Wiesb.) Abromeit(*).

Schistes lustrés, exactement un kilomètre sous Goura
vers Kastania, Korinthia (alt. 580 m) :

Festucacf. marginata(Hackel) K. Richter(*).
Pelouses sur calcaire, entre Mosia et Kastania, 1,5 km

sous Mosia, Korinthia (alt. 660 m.).
Medicago coronata (L.) Bartal., Minuartia hamata

(Hausskn. & Bomm.) Mattf., PterocephalusperennisCoul­
ter subsp. perennis(E)(*),ScandixaustralisL. subsp. grandi­
flora (L.) Thell., Stachyscf. germanicaL., Stipafontanesii
ParI., Xeranthemuminapertum(L.) Miller.

Sapinière entre Mosia et Kastania, devant l'hôtel
Xenia, Korintbia (alt. 850 m.) :

AlkannamethanaeaHausskn.ïs), CardaminegraecaL.,
CynosurusechinatusL., GenistahalacsyiHeldr.ïe), Lathy ­
rus laxiflorus (Desf.) O. Kuntze, Melilotus neapolitana
Ten., Ophrysx delphinensisO. & E. Daneschïsjt"), Trifo­
lum arvenseL., Trifolium striatum L., Vicia lathyroidesL.,
ViciasativaL. subsp. nigra(L.) Ebrh.

Moissons, exactement deux kilomètres à l'est de Karte­
ri, vers le lac de Stymfalia; Korinthia (alt. 400 m.) :

Agrostemma githago L.(*), Bifora testiculata (L.)
Roth, Buglossoides arvense (L.) LM. Johnston subsp. ar­
vense, BuniumferulaceumSibth, & Sm., Capsella rubella
Reuter, Consolida ajacis (L.) Schur, Crepis rubra L., Ga ­
lium tricornutum Dandy, Legousia speculum-veneris (L.)
Chaix, Lolium multiflorum Lam., Marrubium peregrinum
L., Nesliapaniculata Fischer & al., Orlaya daucoides (L.)
W. Greuter, Papaver hybridumL., Papaver rhoeasL., Ra ­
nunculusarvensis L., Silene creticaL., Silybum marianum
(L.) Gaertner, Vaccariahispanica(Miller) Rauschert subsp.
hispanica,VeronicahederifoliaL., Veronicapersica Poir.,
Viciapannonica Crantz var. purpurascensArcangeli, Vicia
peregrinaL.

Garrigue en flan sud, sortie est de Stymfalia, Korinthia
(alt. 400 m.) :

Aegilops biuncialisViv., Aethionemasaxatile (L.) R.
Br. subsp. graecum (Boiss. & Spruner) Hayekts), Althaea
hirsutaL., Alyssum alyssoides(L.) Nath., Anchusa undula­
ta L. subsp. hybrida (Ten.) Coutinho, Atractylis cancellata
L., Aurinia saxatilis (L.) Desv. subsp. orientalis(Ard.) Du­
dley' Ballotaacetabulosa(L.) Benth., Calendulatripterocarpa
Rupr., CampanulatopalianaBeauverd subsp. topaliana(E),
Carex distachya Desf., Catapodium rigidum (L.) Hubb.,
CentaurearaphaninaSm. subsp. mixta (DC.) Runemarkïe),
Clypeolajonthlaspi L., ConvolvuluscaniabricaL., Convoi-

vulus elegantissimus Miller, Coronilla scorpioides (L.)
Koch, Crupinacrupinastrum(Maris) Vis, Cynosurusechi­
natusL., Echinariacapitata(L.) Desf., Erodiumcicutarium
(L.) L'Hérit., EuphorbiataurinensisAll.(*), Galiumverticil­
latumDanth., Geranium robertianumL. subsp. purpureum
(VilI.) Nyman, Hedypnoiscretica (L.) Dum., Helianthemum
hymettium Boiss. & Heldr.Ie), Hymenocarpos circinatus
(L.) Savi, Inula verbascifolia(Willd.) Hausskn. subsp. me ­
thanea (Hausskn.) Tutinte), Lamium amplexicauleL., La ­
thyrus clymenum L., Lathyrus saxatilis (Vent.) Vis., Lens
nigricans (Bieb.) Godron, Linaria simplex (Willd.) DC.,
Linum nodiflorumL.(*), Linum strictum L., Malva sylves­
tris L., MarrubiumperegrinumL., Medicagocoronata(L.)
Bartal., MedicagodisciformisDC., Medicago minima (L.)
Bartal.,Medicagoorbicularis (L.) Bartal.,Micromeriajulia ­
na (L.) Benth. ex Reichenb., Ononispusilla L., Ononis re ­
clinata L., Ononis viscosa L. subsp. breviflora (DC.)
Nyman, OnosmafrutescensLam., Orlayadaucoides(L.) W.
Greuter, Osyris alba L., Pallenis spinosa (L.) Cass., Phlo­
misfruticosa L., Picnomonacarna (L.) Cass., Piptatherum
caerulescens(Desf.) Beauv., PlantagoafraL., Quecuscocci­
fera L., Salvia viridis L., Scorzonera crocifolia Sibth. &
Sm.(E), SedumrubensL. subsp. rubens,Sherardiaarvensis
L., SideritiscurvidensStapf., Silene graeca Boiss. & Spru ­
ner, Stipa capensis Thunb., Streptoramphus tuberosus
(Jacq.) Grossh., Theligonum cynocrambe L., Tordylium
apulum L., Tremastelmapalaestinum (L.) Janchen, Trifo ­
liumscabrumL. subsp. lucanicum(Guss.) Arcangeli, Trifo­
lium tomentosum L., Trigonella gladiata Steven ex M.
Bieb., TrisetumaureumTen.(*), Urospermumpicroides (L.)
Scop. ex F.W. Schmidt, Valantia hispidaL., Veleziarigida
L., VerbascumundulaiumLam.(*), VincaherbaceaWaldst.
& Kit., Xeranthemuminapertum (L.) Miller, Ziziphora ca ­
pitataL.

Vases exondées, bords nord du lac de Stymfalia, Korin­
thia (alt. 400 m.) :

Betulaerecta(Huds.) Cov., CarexhirtaL., Lotus cor ­
niculatus L., Mentha longifoliaL., Oenanthejistulosa L.,
Parentuciella latifolia (L.) Caruel, Phragmites australis
(Cav.) Steud., PlantagolanceolataL., Ranunculusmargina­
tus D'Urv., Trifolium repens L., Veronica anagalloides
Guss.(*).

Samedi 19 mai 2001
Phrygana, front de mer, entre Pachi et Aghia Triada, Atiki­
Piréas (alt. 10 m) :

Allium stamineumBoiss.(*), Anthyllis hermanniae
L., Asphodelusjistulosus L., Atractylis cancellataL., Chei­
lanthes acrostica (Balbis) Tod., Cosentinia vellea (Aiton)
Tod., Crepis dioscoridisL., Drimia maritima (L.) Stearn,
EuphorbiaacanthothamnosHeldr, & Sart., Fumanaarabica
(L.) Spach, Fumanathymifolia(L.) Spach, Genistaacantho­
cladaOC., Hymenocarposcircinatus(L.) Savi, Hyparhenia
hirta (L.) Stapf., Inula verbascifolia (Willd.) Hausskn.
subsp. methanea (Hausskn.) Tutints), Linum nodiflorum
L.(*), Linum strictum L., Lotus edulis L., Malcolmia fle­
xuosa Sibth. & Sm. subsp. flexuosa, Phlomisfruticosa L.,
PicrispaucifloraWilld., Piptatherumcaerulescens (Desf.)
Beauv., SaturejathymbraL., TeucriumdivaricatuuiSieb. ex
Boiss., Thymuscapitatus (L.) Hoffm. & Link, Tremastelma
palaestinum (L.) Janchen, Tripodium tetraphyllum (L.)
Fourr.
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DIANTHUS SUPERBUS L. EN LORRAINE
par F. VERNIER (Heillecourt) et G. SEZNEC (Villers-les-Nancy)

Introduction
Le genre Dianthus appartient à la famille des Caryophylla­
cées. Ce genre comprend 19 espèces connues en France
(GUINOCHET et VILMORIN, 1973). Sur ces 19 espèces seu ­
les deux sont protégées par l'arrêté interministériel du 29
janvier 1982: Dianthus gallicus Pers. au titre de l'annexe 1
de cet arrêté qui «interdit en tout temps et sur tout le terri­
toire métropolitain, la desctruction, la coupe, la mutilation,
l'arrachage, la cueillette ou l'enlèvement, le colportage, l'uti­
lisation, la mise en vente, la vente ou l'achat de tout ou par­
tie des spécimens sauvages cités dans cette annexe. Toute­
fois les interdictions de destruction, de coupe, de mutilation
et d'arrachage ne sont pas applicables aux opérations d'ex­
ploitation courante des fonds ruraux sur les parcelles habi­
tuellement cultivées» et Dianthus superbus L. au titre de
l'annexe II qui interdit «de détruire tout ou partie des spéci ­
mens sauvages présents sur le territoire national, à l'excep­
tion des parcelles habituellement cultivées. Le ramassage ou
la récolte, l'utilisation, le transport, la cession à titre gratuit
ou onéreux sont soumis à autorisation du ministre chargé de
la protection de la nature pour les espèces de l'annexe Il.»

En Lorraine seules quatre espèces existent: Dianthus
armeria L., Dianthus deltoides L., Dianthus carthusianorum
L. et Dianthus superbus L. (VERNIER, 2001).

Il nous a semblé intéressant de faire l'état des connais­
sances sur la situation de cette espèce en région Lorraine.

Après une description des différentes sous-espèces
connues en France et dans notre région, nous analyserons sa
distribution au travers des données anciennes et actuelles en
les replaçant dans le contexte eurasiatique, national et histo­
rique. Nous ferons part des résultats d'études phytosociolo­
giques pour expliquer l'autécologie de cette espèce. Cela
nous amènera à faire des propositions de gestion.

Description et variabilité de Dianthus superbus
Synonymes: Dianthus fimbriatus Lam. nom. illeg.; Dio­
santhos superbum (L.) Bubani.

Français: Œillet superbe - Mignardise des prés - Œil­
let à plumet.

Dianthus superbus, plante vivace rhizomateuse, mesu­
re entre 30 et 100 cm. Ses tiges glabres dressées sont arron ­
dies et rameuses dans leur partie supérieure. Les fleurs odo­
rantes sont solitaires ou disposées en cymes bipares; elles
comportent 10 étamines et un ovaire supère surmonté de 2
styles. La corolle est large de 5 à 6 cm de diamètre, compo ­
sée de 5 pétales roses à lilacés tachés de vert ou de brunâtre,
découpés en lanières qui donnent à la plante unaspect «éche­
velé». Son calice est composé de 5 sépales soudés en un
tube cylindrique vert à violacé doublé d'un calicule formé de
4 bractées dont la longueur égale le quart de celle du calice.
On trouve dans la nature des individus à fleurs blanches. Le
fruit est une capsule à 4 dent'>.Les feuilles sont linéaires tri­
nerviées, lancéolées, molles, opposées, vertes à bleu vert,
les caulinaires linéaires, plus courtes que les entre-nœuds,
les radicales plus larges, lancéolées à subobtuses.

Certains botanistes distinguent trois sous-espèces :
subsp. superbus (= typicus Oberdorfer; = D. wimmeri Wi­
chura) , subsp. autumnalis Oberdorfer, subsp. alpestris
(Uechtr.) Celak. (= subsp. speciosus (Reichenb.) Hayek).
On peut affirmer que la sous-espèce autumnalis est présente
en France; alpestris serait à rechercher en montagne (DAN ­
TON et BAFFRAY, 1995). En Alsace, les trois sous-espèces
seraient présentes (BERNARD, 1970).Les auteurs de la Flore
de Belgique ne font mention que de la présence de Dianthus
sperbus (sensu lato ?) sur la dition de leur ouvrage (LAMB!­
NONet al., 1992).

Les critères de reconnaissance des trois sous-espèces
sont exposés ci-dessous; les abbréviations sont les suivantes
(Co) : couleur de la plante; (Ca) : calice; (L) : longueur
extérieure des pétales; (E.F.) : époque de floraison; (A.P.) :
aspect de la plante :

* subsp. superbus : (Co) : verte ou un peu glauque;
(Ca) : 15-30 mm de long sur 4-6 mm de large, pourpre ou
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violet; (L) : 20 mm; (B.F.) : début juillet à début septem­
bre: (A.P.) : touffes lâches.

* subsp. autumnalis : (Co) : verte; Ca: 20-25 mm de
long sur 3 mm de large, vert ou peu pourpre; (L) : 30 mm;
(E.F.) : fin juillet à novembre; (A.P.) : plante vigoureuse
formant des gazons denses.

* subsp. alpestris : (Co) : glauque; (Ca) : 15-30 mm
de long sur 4-6 mm de large, pourpre ou violet; (L) : 30
mm; (B.F.) : mi-juillet à mi-septembre; (A.P.) : plante mé­
diocre formant des gazons denses.

Ce que l'on peut dire, c'est qu'il n'est pas aisé pour le
botaniste œterrain œreconnaître les différentes sous-espèces.

Répartrition géographique
Distribution mondiale
Dianthussuperbuspousse dans toute l'Europe à l'exception
des régions les plus occidentales et les plus méridionales et
dans une partie de l'Asie. Il est absent des Iles Britanniques
et d'Espagne (CASTROVIEJO & al., 1990) bien que présent
dans les Pyrénées françaises (SAULE, 1991). Il est présent
seulement à l'Est de la Scandinavie, étant toutefois adventice
en Finlande. Son aire se prolonge en Asie par la Sibérie et
l'Asie centrale (HESS & al., 1967). Au Proche-Orient une es­
pèce le remplacve : D. hoeltzeriWinkler (HULTÉNet FRIES,
1986).
Distribution nationale
Départements français où Dianihus superbus est attesté:
Haut-Rhin, Bas-Rhin (BERNARD, 1970), Moselle (2 sta­
tions), Meurthe-et-Moselle, Vosges, Marne, Seine-et-Marne
(une station), Vienne, Gironde (une station) (ROYAUD,
comm. pers.), Pyrénées-Atlantiques (ROYAUDet LAZARE,
1998),Haute-Garonne, Ariège, Hautes-Pyrénées (ROYAUD,
comm. pers.), Cantal, Puy-de-Dôme, Haute-Loire, Ardèche
(JOUBERT, 1995), Drôme, Haute-Savoie, Savoie, Ain, Jura,
Doubs. Donc, en France (carte de répartition actuelle ci­
dessous), Dianthus superbusse trouve à l'état disséminé de
o à 1700 m, au sud d'une ligne Charleville-Mézières - La
Rochelle.

Dans les régions voisines de la Lorraine, l'espèce est
présente en Alsace, en Forêt Noire, dans le Jura. La station
la plus occidentale connue à notre latitude est située dans la
vallée alluviale de la Bassée en Seine-et-Marne. La sous­
espèce qui se trouve le plus couramment en Lorraine est au­
tumnalisà floraison tardive (courant août-début septembre);
la sous-es~e alpestrisest présente dans les Hautes-Vosges.
Cette dernière est plus glauque que la première et à floraison
plus précoce (fin juin-début juillet). Dianthus superbus
subsp. superbusestconsidéré comme rare en France

Distribution régionale
Donnéesanciennes
(relevées dans la flore de GODRON)
* La Flore de Lorraine (GODRON, 1861) indique:

« Prairies humides et tourbeuses. Commun sur le grès, dans
toute la chaîne des Vosges. plus rare dans les terrains calcai­
res ou dans les marnes irisées: Sandronvillers, Lunéville au
bois Sainte-Anne, la Faisanderie (Guibal), Rosières-aux- Sa­
lines et Vic (Suard), Chambrey, Burthécourt, Château­
Salins (Lëré), Rambervillers (Billo).- Juillet-septembre.

* La Flore de Lorraïne(GODRON, 1883) y ajoute :
«Escarpements du Hohneck (Mougeot) et çà et là dans les
Vosges. Vallées (Zeiller),Châtel (Behrer),Epinal (Boulay),
Mirecourt au Bois de Ravenel (Reus)}}.

* Indications relevés dans l'Herbier Général du Conser­
vatoire Botanique de Nancy (les informations ci-dessous
concernent successivement: le type de milieu, le lieu de la
récolte, l'auteur de la récolte et la date de la récolte).

- Escarpements du Frankenthal, Hohneck (Haut-Rhin),
BERVEILLER,22.08.1892;

- Forêt, Vitrimont (Meurthe-et-Moselle), BRIARD;
09.1882;

- Clairières des bois du Muschelkalk, Rambervillers
(Vosges), C. BILLOT, 09.1839;

- ... ; Rambervillers (Vosges), DEBAUOOT,sans date;
- Bois sur le sommet d'une colline de grès vosgien; à

une demi-lieue de Bitche (Moselle); F.G.SCHULTZ;
30.09.1837;

- ; environs de Vic (Moselle), HUSSENOT,non daté;
- ; Hohneck (Vosges), MOUGEOT; 21.08.1837;
- Forêt de la Grande Bezange; entre Réméréville

(Meurthe-et-Moselle) et Vic (Moselle); SOYER-WILLEMET,
1827;

- Bois de Saint-Gérardisse ?; Lorey, Mangonville et
Haussonville (Meurthe-et-Moselle); SUARD; 1890;

- Forêt; Vitrimont près de Rosières (Meurthe­
et-Moselle); SUARD; 1839;

- ... ; Dieuze (Moselle); anonyme; 1838;
- Bois; autour de Château-Salins, Bois de Couture, de

Salone; anonyme; 07.1844, 08.1844.
Nous pouvons remarquer que la mention «commun sur

le grès, dans toute la chaîne des Vosges» de la première Mi­
tion de la flore de GODRON a disparu dans la troisième édi­
tion. Dans l'Herbier, nous n'avons retrouvé qu'un exsicca­
tum,provenant de Bitche: «bois sur le sommet d'une petite
colline de grès vosgien»; de plus, l'auteur, F.G. SCHULTZ,
indique que la plante y est rare. Ce qui tend à démontrer que
Dianthus superbus n'était pas si commun sur ce substrat
contrairement à ce qui est écrit par GODRONen 1861.

Donnéesactuelles :
* Dianthussuperbussubsp. autumnalis:
- en Meurthe-et-Moselle à Anthelupt, Einvaux (2 sta­

tions distinctes), Fauconcourt, Fontenoy-la-Joute (2 stations
distinctes), Franconville, Gerbéviller, Glonville (4 stations
distinctes), Haudonville, Lamath, Moriviller, Moyen (3 sta­
tions distinctes), Rozelieures, Seranville (2 stations distinc­
tes), Vathiménil, Vitrimont;

- dans les Vosges à Bayecourt, Bettegney-Saint-Brice,
Deinvillers, Dignonville, Domptail, Doncières, Padoux,
Rambervillers, Roville-aux-Chênes, Sercoeur, Xaffévillers;

- en Moselle) Réchicourt-le-Château (2 stations dis­
tinctes), Tenteling.

* Dianthussuperbussubsp. alpestis :
- dans les Vosges il est connu à La Bresse, Le Valtin,

à rechercher ailleurs sur la crête vosgienne
- dans le Haut-Rhin, présent à Metzeral au Hohneck,

Petit Hohneck, Wormspel, Rainkopf, Spitzkoepfl, Sonder­
nach au Petit Ballon, Stosswihr au Hohneck Schaeferthal,
Le Bonhomme au col de Bagenelles).

Ecologie et phytosociologie.
Dianthus superbus est une espèce héliophile ou de demi­
ombre que l'on observe souvent au bord des routes et des
chemins.
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Carte de répartition de Dianthussuperbusen Lorraine
<) Dianthussuperbussubsp. autumnalis

..Q Dianthussuperbussubsp. alpestris

Selon la Flore de France (GUINOCHET et VILMORIN,
1973), Dianthussuperbusest une espèce occupant principa­
lement les prairies plus ou moins humides (Molinion) et
pouvant aussi se rencontrer dans les bois clairs (Quercion
robori-petraeae,Fraxino-Carpinion,Calamagrostidion,etc
... ) de l'étage inférieur à l'étage subalpin.

D'après la Flore forestière de France (RAMEAU et al.,
1989), cette espèce se trouve dans les pelouses, près secs,
forêts (chênaies); chênaies acidiphiles (Quercion robori­
petraeae);prairies humides (Molinioncaeruleae).

En Lorraine, la plupart des stations connues actuelle­
ment se trouvent en bordure de route ou de chemin, généra­
1ement forestier. Quelques stations subsistent dans des prai­
ries humides non amendées (Fontenoy-la-Joute, Glonville,
Moyen) ou sur le bord de chemin de champs ou de halage
(Roville-aux-Chênes, Réchicourt-le-Château). Toutes les
stations se trouvent dans les régions naturelles Plateau Lor­
rain et Muschelkalk. Les substrats des stations sont mar­
neux ou argileux. Sur le plan pédologique, nous avons le
plus souvent affaire à des pélosols. Sur le plan phytosocio­
logique, la majorité des stations se trouvent dans le Moli­
nion.
Relevés botaniques
Les relevés phytosociologiques que l'on peut voir dans le ta­
bleau de la page 30 ont été réalisés en août 2001, août­
septembre 2002 et juillet 2003. Onze stations ont fait
l'objet de ces relevés.

Seules les espèces se trouvant dans au moins deux
relevés ont été mentionnées pour pouvoir en tirer des ensei­
gnements sur les plans écologique et phytosociologique.

Le coéfficient d'abondance-dominance incluant le recou­
vrement est indiqué selon l'échelle suivante (signification
des abréviations: (R) = Recouvrement; (A) = Abondance).

+ :(R): < 5%; (A): individus très peu nombreux
1 : (R): < 5%; (A): individus nombreux
2 : (R): < 5%; (A) : individus très nombreux

(R): 5 à 25%; (A) : quelconque
3 : (R): 25 à 50%; (A) : quelconque
4 : (R) : 50 à 75%; (A): quelconque
5 : (R) : 75 à 100%; (A): quelconque

le symbole 0 traduit l'absence de l'espèce sur le site.
Nota : la valeur 0,2 a été attribuée conventionnelle­

ment au symbole + lors des calculs de dominance globale.

Etat de conservation et menaces
Si le nombre de localités actuellement connues est supérieur
au nombre de localités mentionnées au XIX-siècle, l'aire ré ­
gionale de l'espèce s'est réduite en 150 ans: la plante a qua­
siment disparu du Saulnois et totalement du Xaintois. A
une ou deux exceptions près, elle ne subsiste, en plaine, que
dans un secteur relativement restreint compris entre les val­
lées de la Meurthe et de la Moselle, dans le quadrilatère Lu­
néville - Baccarat - Epinal - Bayon. La plante a pu se main­
tenir dansce secteur à la faveur d'un paysage rural diversifié,
jusqu'alors non radicalement perturbé, offrant d'importants
linéaires de biotopes refuges: haies, lisières de bois, fossés
ou bas-côtés de petites routes et de chemins d'exploitation,
en plus de quelques prairies de fauche non amendées. Mais,
depuis quelques années, le remembrement conduit à la des­
truction de nombreuses haies, des prairies sont transformées
en cultures, certaines routes voient leurs talus fauchés de
façon plus intensive ... Ces mutations du paysage et ces
changements de pratiques sont autant de menaces pour le
maintien durable des populations d'Œillet superbe.

En outre, si l'on s'intéresse aux effectifs des popula­
tions recensées ces dix dernières années, on constate qu'un
tiers d'entre elles comptabilise moins de 10 individus et les
trois-quarts moins de 100 ! Même si ces effectifs sont peut­
être sous-estimés (les individus stériles sont parfois diffici­
les à distinguer dans la végétation herbacée), de nombreuses
populations paraissent fragiles, surtout si l'on considère l'al­
logamie stricte de l'espèce (COUDERC, 2000). Toutefois, la
pollinisation étant entomophile et les semences ailées pou­
vant être emportées par le vent, des échanges de gènes entre
populations assez proches et la fondation de nouvelles po­
pulations ne sont pas à exclure.

Dans les Hautes Vosges, la plante existe toujours dans
les secteurs où les botanistes du XIX-siècle l'observaient. Et
même si ce superbe œillet est parfois victimes de cueillettes
intempestives de la part de promeneurs non informés, le
maintien de ses populations ne paraît pas compromis pour
le moment.
Protection, gestion conservatoire des populations
Mesuresde conservation ex situ
Des récoltes conservatoires de semences d'Œillet superbe ont
été effectuées de 1992 à 1996 pour environ la moitié des po­
pulations de plaine. Pour trois d'entre elles d'effectif très ré­
duit, le faible nombre de semences récoltées ne permettait
pas leur conservation directe en banque de graines. Elles ont
donc été semées et les plants obtenus cultivés en mélange
(réservoir massal) pour produire un stock suffisant dse se­
mences.

Dans tous les cas, les graines ont ensuite été déshydra­
tées en présence de gel de silice avant leur conditionnement
pour une conservation en chambre froide (+4 oC ± 1°C).

Une étude précise de la germination de Dianthussuper­
bus a été réalisée afin d'évaluer la viabilité des lots récoltés,
l'efficacité de la conservation au froid et pour une meilleure
compréhension de l'écologie de l'espèce. Elle a montré que
la viabilité des lots de semences était généralement très
bonne (jamais inférieure à 60%), juste après récolte comme
après plusieurs années de conservation au froid. Elle a égale­
ment révélé une photosensibilité positive des semences, ce
qui semble en cohérence avec le caractère de plante de mi­
lieux ouverts (espèce prairiale) mis en évidence par l'obser­
vation de son écologie.
Mesuresde conservation in situ
Il serait intéressant que les gestionnaires de bords de chemin
procèdent à des fauches tardives sur les stations de Dianthus
superbus.Cette fauche pourrait intervenir début octobre afm
de préserver la capacité de régénération de cette belle espèce
dont un certain nombre de stations nouvelles ou anciennes
ont été trouvées ou retrouvées dans les quinze dernières an­
nées. Les stations n'étant pas très étenbdues,ce «sacrifice»
ne serait ni dommageable ni très gênant pour les opérateurs.
Les principaux organismes gestionnaires des milieux com­
prenant des stations d'Œillets superbes sont l'Office Natio-
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-
Espèces/relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il

Espèces de l'Arrhenatherion

Brachypodium pinnatum 2 0 0 0 0 0 0 0 2 0 2
f---- ~.Daucus carota + 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Heracleum sphondylium + 0 1 + 2 0 0 0 0 0 0

Prunella vulgaris 1 0 1 0 0 0 0 + 0 0 0

Trifolium pratense 2 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0

Galium mollugo ssp. erectum 0 2 0 0 0 0 1 0 1 0 J

Senecio jacobea 0 0 0 1 0 0 1 0 + 0 0
. " ..__.._----_.~-_ ... -._- n ___ ,._. __ a_ . ".'--'- --._---"----. _____ ._ 0'- ____ • ___ ._. __ ~___ •• ------ ----~--

... -.,,~ .._ ... ___ o • u __ '. __ -,,"-- n
o_

•• ___ o. ... ---.-." ..

Espèces du Mesobromion erecti
___ •• ___ • __ '"'' __ ''' __ 0. ___ - __.n. _··,__.. __n .•.____._. _ --,--- ..... ... ,"--- _._-_.

Centaurea jacea + 0 0 0 0 0 0 + 0 0 +
._-------_._--- 1-- _.- ---"--- -- -- ... _-0 ___ - __

Carex flacca 2 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0

Espèces du Molinion caerulae
.~Angelica sylvestris 0 0 + 0 + 0 0 0 1 0

Dianthus superbus + 2 2 + + 3 2 3 1 + J

Lathyrus pratensis 0 0 + 2 + 0 0 0 1 0 0

Molinia caerulea + 2 4 2 2 2 3 3 3 4 2

Ranunculus repens 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0

Silaum silaus + 0 0 0 0 0 1 1 + 0 +
Stachys officinalis 0 1 0 0 0 0 J 2 0 0

--
+

..- ----
Succisa pratensis 3 0 0 0 0 2 0 2 0 0 +
Espèces du Bromion racemosi

Achillea ptarmica 0 0 0 0 0 0 + 0 0 0 1

Espèces du Prunetalia spinosae

Corylus avellana 0 0 0 + 3 0 0 0 + 0 0

Crataegus monogyna 0 0 0 0 0 0 2 1 0 1 +
Prunus spinosa 1 0 0 2 + 0 2 1 0 3 0

Rubus caesius 0 2 + + 0 0 + 1 2 1 0

Rubus fruticosus 0 0 0 0 1 0 + 0 0 1 0

Vibumum lantana 1 0 0 0 + 0 0 0 0 + 0

Comus sanguinea 1 0 0 + 0 0 0 + 0 0 1

Ligustrum vulgare 2 0 0 0 0 0 1 0 0 0 +
Espèces du Trifolion medii

Geum urbanum 0 1 0 0 + 0 0 0 0 0 0

Agrimonia eupatoria 1 0 0 0 + 0 0 + 0 0 0

Brachypodium sylvaticum 0 0 0 2 0 0 1 0 0 0 0

Pulmonaria montana 0 0 + 0 + 0 0 0 + 0 0

Trifolium medium 0 1 0 0 1 0 0 + + + 0

Solidago virgaurea + 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

Espèces du Carpinion betuli

Fraxinus excelsior 0 0 0 0 0 0 1 0 0 + 0

Quercus robur 0 0 0 0 0 0 0 + 0 1 +
Espèce de l'Epilobietea angustifolia

Fragaria vesca 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0
----

Tableau des relevés des stations à Dianthus superbus
Localités : 1 : Haudonville; 2: Einvaux; 3: Franconville; 4: Seranville a; 5: Seranville b; 6: Moyen a; 7: Moyen b;

8: Moyen c; 9: Xaffévillers; 10: Gerbéviller; Il: Réchicourt-le-Château

nal des Forêts et les Conseils Généraux par le biais des Uni­
tés Départementales d'Aménagement(UDAM).

Ces organismes ont été prévenus de la présence de cette
espèce, mais la préservation des milieux est souvent tribu­
taire de la bonne (ou mauvaise) volonté des personnels de
terran. Une information de ces organismes est nécessaire et
doit être renouvelée régulièrement. Il est à noter que les sta­
tions de Fontenoy-la-Joute et de Glonville ont été invento-

fiées en ZNIEFFet sont de ce fait connues.
Conclusion

L'état des lieux que nous avons fait est assez encourageant
mais il est essentiel que chaque acteur soit conscient de son
rôle, et son implication permettra ou ne permettra pas de
préserver les belles populations d'Œillets superbes de notre
campagne lorraine. Nous citerons comme exemple cette
belle prairie maigre située sur le territoire de Moyen, en bor-
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dure de forêt, où l'agriculteur s'évertue à ne pas apporter d'in­
trants et procède à des fauches tardives qui permettent à
Dianthussuperbusde prospérer. La Lorraine semble privilé­
giée par rapport aux autres régions pour deux raisons essen­
tielles : cette espèce atteint en France sa limite biogéogra­
phique occidentale et les milieux lorrains et particulièrement
le Lunévillois sont encore quelque peu protégés de l'agricul­
ture intensive (pour combien de temps ?). Il faut cependant
noter que les populations de Dianthussuperbusse réfugient
essentiellement sur les lisières forestières, les bordures de
routes ou de chemins forestiers et dans quelques prairies en­
core peu ou non amendées, et ceci était déjà vrai au XIX- siè­
cle. Dianthus superbus subsp. autumnalis semblerait être
une plante des lisières, alors que Dianthus superbussubsp.
alpestris se trouve sur les chaumes vosgiennes et dans les
escarpements non boisés des Vosges. Compte tenu du nom­
bre de stations découvertes dans les dix dernières années, il
est vraisemblable que d'autres le seront encore, notamment
au cours du travail de terrain des botanistes lorrains dans le
cadre de l'Atlas de Lorraine initié par Floraine, soutenu par
la DIREN Lorraine, les Conservatoire et Jardins Botaniques
de Nancy et les organismes partenaires (Universités de
Nancy et de Metz, Parcs Naturels, Conservatoire des Sites
Lorrains, Association des Amis des Jardins Botaniques de
Nancy).
Remerciements : à Carine DRECHSLER, responsable des
herbiers du C.J.B.N., Serge MULLER,Professeur à la Faculté
des Sciences de Metz, Jean-Claude PARGNEY,Professeur à
la Faculté des Sciences de Nancy, Jean-Paul KLEIN, Vice­
Président de Floraine, Michel GASPARD, agriculteur à
Moyen et les nombreux correspondants de
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NOUVELLES STATIONS DE CAMPANULA LAT/FOLIA L. ET CAMPANULA RHOMBOIDALIS L. EN HAUTE-LOIRE
par B. BELIN (Saint Didier en Velay)

CampanulalatifoliaL. et CampanularhomboidalisL. sont
deux espèces qui bénéficient d'une protection en région Au­
vergne de par l'arrêté du 30 mars 1990 (Journal Officiel du
10 mai 1990, pp. 5552-5553). Cette protection s'étend donc
sur les départements de l'Allier (03), du Puy-de-Dôme (63),
du Cantal (15) et de la Haute-Loire (43). Dans ce dernier dé­
partement, seul un très petit nombre de stations de C latifo­
lia et aucune de C rhomboidalisne sont signalées dans les
flores régionales (CHASSAGNE, 1956-57; d'ALLEIZETTE,
1960; GRENIER, 1992), en raison vraisemblablement de la
faiblesse des prospections. Les observations suivantes sont
une contribution à une meilleure connaissance de la chorolo­
gie et de l'écologie de ces deux espèces.

Campanula latifolia L. Campanuleà largesfeuilles
A propos de C. latifolia, J.A.M. ARNAUD (1825) écrit:
«Dans les haies, les lieux montueux et couverts, à St Hos­
tien, au Chier sous Solignac-sur-Loire. Fleurs bleues, quel­
quefois blanches, juin». Pour M. CHASSAGNE (1956-57)
c'est une espèce montagnarde (subalpine) de la hêtraie­
sapinière et de l'adénostylaie (mégaphorbiaie), rare dans le
Puy-de-Dôme (Monts Dores, Cirque de Chaudefour), plus
fréquente dans le Cantal.

La station découverte en juillet 1997est située à quel­
ques mètres de la route départementale 42 qui conduit de Re­
charinges à Fay sur Lignon, près du village de Faussimagne.
Elle compte des milliers de tiges vigoureuses s'étalant sur
plusieurs centaines de mètres carrés. Elle est installée sous le
couvert des arbres (Frêne, Cerisier à grappes, Sycomore,
Hêtre) qui bordent un chemin abandonné, herbeux et brous­
sailleux sur lequel la progression est devenue difficile. Il faut
remarquer également qu'elle s'étale assez largement (4 à 5 m)
dans la prairie sur la bordure nord du chemin, dans la zone à
l'ombre une bonne partie de la journée sous les arbres; elle
subit chaque année la fauchaison mais ne s'aventure pas dans
la prairie de la bordure sud. L'altitude est de 1190m. Le sol,
riche en humus, est formé sur des épanchements basaltiques
issus des manifestations volcaniques du Velay oriental. Des
mesures n'ont pas été effectuées, mais il s'agit vraisembla­
blement d'un sol d'acidité modérée. Le contexte est celui
d'une vcégétation apparemment composite. En effet, on note

- quelques espèces prairiales et rudérales: Meumatha­
manticum,Knautiaarvensis,Saxifragagranulata,Lamium
album,Urticadioica;

- des espèces de l'aulnaie-frênaie : Fraxinusexcelsior,
Prunuspadus, Coryllusavellana,Adoxa moscatellina,Col-
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j'ai pu observer dans la même station de Montregard juste
avant que les bovins ne la broutent. Depuis, l'espèce a été
repérée dans plusieurs prairies de la commune de Montfau­
con, ainsi que sur les bords des routes des environs.

Campanula rhomboidalis est une endémique ouest­
alpine, assez rare dans les Alpes, rare dans le Jura et ls Pyré­
nées (RAMEAU, 1993) que CHASSAGNE (1956-57) estime
avoir été importée dans les Monts Dômes pendant la grande
guerre. Dans le département du Puy-de-Dôme, elle semble
être actuellement plutôt en régression (D'ALLEIZETTE,1960;
M. TORT, comm. pers.).

La découverte de nouvelles stations dans le Velay
oriental souligne la nécessité de poursuivre les recbercbes
dans cette région.

Il faut aussi souligner que C. rhomboidalisest connue
dans les montagnes de Pierre-sur-Haute, dans le département
de la Loire, limitropbe de l'Auvergne (CARlOT, 1860).

Compte tenu de la répartition actuellement connue
(RAMEAU, 1993), les stations altiligériennes qui sont signa­
lées ici apparaissent bien comme étant à aire disjointe.

Je remercie Mlle MaryseTORTpour ses conseils.
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chicum autumnale, Geum urbanum;Lamium galeobdolon,
Banunculusauricomus,Veronicahederacea;

- des espèces de la mégaphorbiaie : Cirsium rivulare,
Geranium sylvaticum, Ranunculus aconùifolius, Trollius
europaeus;

- des taxons de hêtraies et leurs lisières: Fagus sylva­
tica, Acer pseudoplatanus, Sorbus aria, Rubus ideaus,Ac­
taeaspicata.Ajuga reptans,Chaerophyllumaureum,Paris
quadrifolia,Phyteumaspicatum;Polygonatumverticillatum:

Cette population de Campanula latifolia est donc re ­
marquable par le fait qu'elle est accompagnée de nombreuses
espèces des groupements dans lesquels, malgré sa rareté, elle
est babituellement connue en Auvergne: forêts montagnar­
des fraîcbes, mégaphorbiaies (Adenostylion),hêtraies d'alti­
tude (Aceri-Fagion), aulnaies (Alnenion) (BILLY, 1988,
1997) de même qu'en France (RAMEAU & al., 1993). Dans
cette belle station, elle conforte aussi ses tendances bygro­
sciapbiles et neutroclines (RAMEAU& al. 1993).

Régulièrement visitée tous les ans, cette station fait
preuve d'une forte vitalité, mais la précarité de sa situation,
au sein d'une mosaïque de petits pâturages, rend indispensa­
ble et urgente une mesure conservatoire.

Remarquons enfin que cette station n'est qu'à 6 km en­
viron de la population de C. latifoüa;forme à corolle blan­
che, vraisemblablement introduite, récemment signalée par
C. GRANGER (2002). Il convient de préciser qu'à ce jour
aucun variant blanc n'a été observé dans la station ci-dessus
décrite de Faussimagne.

Campanula rhomboidalis L. Campanuleàfeuillesenlosange
Connue des botanistes auvergnats dans le Puy-de-Dôme et le
Cantal, elle ne semble faire, à ce jour, l'objet d'aucune cita­
tion dans le département de la Haute-Loire (ARNAUD,1825;
DELARBRE, 1931; CHASSAGNE, 1956-57; d'ALLEIZETTE,
1960; BILLY; GRENIER, 1992). Ces dernières années, plu­
sieurs stations viennent d'être signalées dans le nord-est du
département. En juillet 1998, j'ai découvert quelques pieds
dans une prairie de la commune de Montregard, puis quel­
ques autres dans une autre de la commune de Montfaucon.
En 2001, A.M. BESSON la fait observer au Groupe Botani­
que «Digitalis» dans un pacage mésophile à Clavas. Au
cours de l'automne 2002, ce sont des milliers de pieds que La Bessonnière

BernardBELIN
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